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FAITS DU JOUB

L'expulsion de l'abbé Delsor et ïe
wote de ta Chambre continuent a
©xoiteHa joie des Allemands. D'autre
part, la « Patrie Française » fait
afficher, dans toutes les communes,
la liste des députés de !a majorité.

Un© fermeture d'école congréga-
niste a eu lieu à ¥itré,au milieu d'in-
oidents violents.

te département de l'Hérault' est
terrorisé par les grévistes agrw'fties
«jui eommeifent de nombreuse i;:^é-

prédatiesss 1 £\.JL . "

La mort tragique du 'financier''-''
Whitaker-Wright est l'objet des
commentaires de la presse anglaise.

La révolte des Herreros, dans .
l'Afrique allemande, prend'des p_ro-

 ;
 '

portions considérables. La situation
est très grave pour les Européens.

;La lecture des journaux ministériels

-prête véritablement à rire. Ils encom-

brent leurs colonnes d'adresses sympa-
thiques au ministère. Il y en a des lo-

calités les plus  ignorées, commodes

Villes; lés plus importantes; le comité

» républicain » de Chaponost voisine;

'glorieusement avec la société des amis \
Be la Libre-Pensée de Fouilly-1 es-Oies

M les « Frères pour la vie », de Villeur-

banne, sont au même plan que les, « In-
séparables » de Tartempionville. De-

puis quelques jours, le ministère col-
lectionne spécialement les adresses de

sympathie qui lui viennent de l'Est. Il

leur donne une publicité pompeuse. :Le -
but de M. Combes est bien simple; il

veut faire croire que les patriotiques

populations de la frontière pnt une ad-

jmiràtion débordante pour sa politique,

parce qu'il a. expulsé de France un dé-
puté alsacien en le qualifiant d'AHe-

inand.

Or, il faut bien savoir que ces adres-^
lès pompeuses s'élaborent, par ordre, :

-ians les soUs-préfectures et les com-

missariats de- police et que leurs signa-.
laires constituent le contingent de fone-.

Monnaires et de budgétivores de cha-

que localité. |

Après l'élection de Remîremont, où
l'on voit une circonscription gouverne-,

mentale depuis trente ans bondir .de :

gauche à droite pour protester .-là .con-

tre ;. après les meetings d'indignation .

'anticombiste, dont plusieurs villes de

l'Est ont été le théâtre ; en face de l'é-

motion douloureuse et universelle qui l:
ge manifeste chez tous les Français •
habitant autour de la Trouée des Vosges ii

ou n'ayant pas oublié qu'elle existe en-

core, on conviendraqu'il faut une eer- -.'

taine dose de cynisme aux ministériels

pour soutenir que M. Combes est au-

jourd'hui l'homme le plus populaire de :

la Lorraine et que le bloc y est adoré.'

S'il en est ainsi, pourquoi M. Combes,
â l'instar de Pelletan le baladeur ,n'irait-"

il point se promener à Nancy ? Une apo-

théose comme celle que semblent lui
assurer -lès rédacteurs 'd'adresses ne .:

Vaudrait-elle pas ce déplacement ? Est-

ce que, dans les circonstances présen- ,

tes, les acclamations de Meurthe-et-Mo- ...

selle ne seraient pas une consécration

éclatante pour le combisme ? C'est l'évi- 

dence même. Seulement, M. Combes se 

tient coi, parce qu'une autre évidence
s'impose à ses méditations, à savoir,

qu'il ne rencontrerait, à Nancy, que
des sifflets et que, pour recueillir des

! applaudissements, il lui faudrait pous-
ser sa pointe— avec un casque !*— jus-

que dé l'autre côté du Rhin ...

Il y aurait bien encore un autre:
1
 moyen,- et non.moins décisif, pour dé-,

-terminer exactement l'état d'âme des:

populations frontière. Ce serait que M.
. Cha'pùis, de Toul, ou M., .Grosdidier, do
 Commercy, oU Mi Schneider, de Belfort

— ces remparts du combisme dans

l'Est, qui proclament leurs sièges d'au-

tant plus imprenables que les titulaires
::én:sont plus ministériels — donnassent"

leur démission de députés pour faire ju- ;
, ger par les électeurs leur vote sur l'ex- :

pulsion, du député de Molsheinj tandis .

que M. Grosjean, qui- a proposé ce ver-

dict du peuple, avec M, Corrard des Es-
. sarts ou M. Brice en feraient autant do

leur côté dans leur propre circonscrip-

tion. Avec cette consultation populaire,
nous saurions à quoi nous- en tenir. Les
électeurs dé l'Est, directement saisis,
seraient,, de la, sorte, juges souverains;

du différend. Or il y a déjà quelques:.;
jours que le questeur Chapuis (18.000

-francs d'appointements, logé,, éclairé et!

blanchi, de par l'influence de M-. Com-

bes), saisi par M. Grosjean de cette pro- \

position — et qui était si fanfaron l'au- j

tre jour à la tribune pour glorifier l'ex-
pulsion de l'abbé, Delsor r-- reste tapi".

 dans son fromage, sans manifester le
moindre, désir dé se soumettre à ee ré-

férendum.

Gageons que le défi do M. Grosjean

restera lettre morte. Les députés blo-

cards de l'Est ne tiennent pas à rempor-

ter une veste de premier . choix ; ils :

sont encore députés pour -vingt-sept

mois, ils veulent user de leurs restes.

L'élection de Remiremont n'est point,

d'ailleurs, faite pour leur inspirer con-

fiance et le matamore Chapuis se gar-

derait bien de renouveler ses fanfaron-

nades imprudentes.

Quant à M. Combes, si jamais il va à

Nancy,, il se fera escorter par les Apa-
ches de la Gourtille et. les ministériels- :

seront mobilisés, trente lieues à la :
ronde, pour faire le peuple. L'armée se-

rait en outre chargée de protéger sa
personne contre les tomates et autres ;

projectiles séditieux. Encore,ce, jour-là, :

malgré toutes les précautions, je ne
donnerais pas cher de la peau de M- |

Combes., :

René RAPPEL. 3!

Mûtes Politiques
'"'SUS" AU SÉNAT I

Dans sa dernière séance, le Sénat agra-
vement déçu l'espoir des agitateurs de là
Bourse du travail de Paris.

Ou se souvient que la Chambre avait,
d'un trait de plume, et sous la menace- de |
l'émeute, décrété la suppression pure cl. '
simple des bureaux de placement payants .
et imposé aux communes l'obligation de ,
créer sans délai des bureaux gratuits.

La Haute Assemblée, prêtant l'oreille
aux récriminations des placeurs, n'a pas :
ratifié cette double décision. ' Elle a main- j
tenu, dans son principe actuel, sinon dans
toutes ses formes; l'organisation de l'of-
fre et de la demande d'emploi. Elle a sim-
plement concédé que les communes pour-
raient, de leur plein gré et sous condition 
d'une indemnité préalable, supprimer les
bureaux existants. .

Il est bien évident que cela ne fera pas
l'affaire de la classe ouvrière qui, depuis
longtemps, s'est prononcée avec Une éner-

; gie,quëlque peu farouche, même pour leur
 suppression immédiate, absolue, sans in--

, demnité.
La démocratie sera froissée dans une

, de ses haines les plus ardentes, dans <be

; qu'elle, croit être un. de ses intérêts les
plus sacrés.

' Que va-t- elle faire?
; , C'est bien simple: nous allons' assister
' de nouveau à des manif estationsviolènfes,

à des sommations impérieuses, à des, dia- .
tribes incendiaires. :,

Et qui fera les. frais de cette éloquence? .
Le Sénat. '-'

 :
 '

Le Sénat que la classe ouvrière va trai-
:
 ter d'assemblée réactionnaire, de parle-
ment rétrogradé; le Sénat qu'on -cons-
puera ferme et dont on va, en manière de
représailles, -réclamer la suppression— ..

'. comme s'il était un simple bureau de pla- j
: cernent.

Pauvre Sénat !
Il a connu bien des amertumes, subi

; bien des assauts, durant son existence
trentenaire. II a ni, tour à tour, radicaux
et socialistes,quand ce n'était paslescon-

' servateurs, monter à l'assaut de ses fau-
teuils aux bras débiles.

Mais il est toujours debout. Il défie les
mjures et le temps. Car le Sénat, est, us"--
vieux roublard. Il a toujours, comme
Fouché, pour le produire aux heures dé--
cisives, un petit complot dans sa' poche. ,

. Et lorsque l'indignation populaire, menace'
de le culbuter, il le sort à bon escient,
se constitue en Haute-Cour et devient de
nouveau le plus ferme rempart dé là Ré-

publique.
Conclusion : Le Sénat aurait bien tort- '

^de se gêner. Et il ne se gêne pas, vous-
i, l'avez vu. — D. GURNAUD.

. , Pavis, 27 janvier,

;] tA' QUESTION DES BULLES.-— On' giit que
I l'accord s'est l'ait entre le j?OBV«niénîen| Iran- j -
çai-s et Je Saint-Siège sur la question kle M- ]
daction des bulles de nomination des ôrèques. ,
Le Saint-Siège a consenti' i la suppression de- : '.
mandée par le gouvernement franV'aïs'diimst •
nobis qui accompagnait dans lé texte latin le '
mot nominavtt.

. A propos des documents qui furent l'origme :
. du conllit-, il est curieux, de -signaler ,-<}ue" les

teulles qui reviennent de Home corrigées sont J
 les mêmes qui avaient été yeîusées. Lit Saint- . ;
Siège s'est borné,à l'aire -disparaître pïfc g rat j
tage 1e mot nobis sur le parchemin.
'/Le ministre des cultes, en recevant tes l>uî-' :

:, les, par rinterniediai.ro de son collègue des S,'
affaires étrangères, a tenu à , l'aire .constater ;
ce gi'attage,pi>ar:(m'uitérieurementc(iproccdé

, inusité de modifleatinn ne pût êtreiïftpùté au '
- gouvernement français. ,. ,;' - ', "

PANAMA ET LA F'RAKCE. — M. PefettCj dé- '.,
puté de ia Meuse, vient d'adresser ?la- -lettre I J

.: suivante an ministre des affaires étran- ' \
gères :   '  }

t «Monsieur le ministre,ën raison les événe- ;
Bements dont l'isthme de Panama fst le sujet (

' et qui ont même, .donné lieu à dey' négocia- -{
tions et traites entre les puïssancesiinaritimes .
moins directement intéressées quela France ; .
à eette afl'aire, j'ai l'honneur de vfus deman-
der s'il ne vous paraîtrait pas nrgtïit de corn--

 muniquer au Parlement un Livre 'Jaune des- 1
tinô à lui faire exactement connaître l'état de '. j

iia question dont piersonne ne peut plus dissi- i -.
muter l'importance. » . | j

83. LOUSET A'" ROME, --La Mli du voyage f '.
in président de la Rénublique e* Italie n'est ,
pas encore arrêtée et ne le sera/'-qu'après en- .."
tente entre les cabinets de Paris et de Rome.

Toutefois, fl' est à peu près-;certain que le
président de îa République n«-se rendra eii
Italie que dans les derniers jours du mois

' «l'avril. '- .

LE REFERENDUM. DES VACANCES. — Un '
journal officieux annonce que l'énqùête ou-
verte par le ministère de l'instruction publi- î r
que auprès des parents et des élèves sur la S 't
question des grandes vacances est terminée. , !s

Cent mille réponses sont parvenues au tni- , .1
nistôre. Le dépouillement aura lieu prochai- f.
nement. Aussitôt qu'il 'sera terminé, M. Cliau-' \

. mlé transmettra le résultat à la commission j
d'enseignement de la' Chambre.

, LE.S SCANDALES MILITAIRES EJ3 ALLEHIA- 3
6NE. — De nouveaux scandales auraient écla- ]

 té, dit-on, dans une série de garnisons 'Tu <
royaume de Saxe. Plusieurs duels au pistolet î
©nt eu lieu entre officiers, dans la forêt de. <
Cfaemnitz, mais on. n'a encore aucun détail.siir ;
ces rencontrés. '

Sans exagération, on peut dirp qu'une sorte '
d épidémie morale fait ses ravages parmi les 1
officiers du 12" corps d'armée. ; !

' yaiai i M. IL» :j
A travar-s les JOUPIIOUK, — La joio en Aljaiîîa-

magns., — Le>. décauragoment en -
Aloeca.

 " .,' Paris, 27 janvier.

Les journaux "allemands, comprenant [
quelle bonne aubaine elle est pour eux, §
continuent, à commenter  longuement |
l'affaire de Lané ville. Toits saluent avec f.
joie la victoire du ministère Combes. ' ,

Le Berliner Taglilait publie pn violent !
article' corit'ré le député Dëîsër. , « Lés
Français pouvaient le garder, dit-il. nous '
nous serions bien passés d'un tel ca-
deau. »

Le Courrier du Hanovre dit que c'est
précisément parce que les .Français ne
tiennent pas compte de la frontière d'Al-
sace qu'il fatit îa "fortifier plus que. jamais.
Puis, parlant des résultais de l'expulsion, '..'.
au point de vue allemand, il ajoute :

Nous venons de faire une bonne affaire. Car
cette expulsion retentira longtemps encore en ,
Allemagne" et en Alsace et poussera les Alsa- r
ciens à regarder maintenant-du côté de Berlin
au lieu de penser à Paris; ' ' |:

Même ton dans le Courrier du Rhin,.
qui, dit : ,, , N-|

,. .Au point de vue patriotiuue allemand, nous , .
ne pouvons que nous réjouir de voir échouer
l'assaut- des nationalistes français. Les parti-
sans de l'Alsace- n'ont pas-été assez forts pour-
amené» au pays une protestation nationale. '
Disons cependant. que l'abbé Delsor n'eût pas'; ;
eté:expu!sé s'il-n'eût pas été 'prêtre catholkfùe ' '(
et si. M. -Gornbes n'eût mis son portefeuille air- ; i
dessus de son patriotisme français. " j| j

On le voit, la joie de nos adversaires J
éclate.

 Heureusement ? qu'il nous reste laçons©- ' i
laiton dépenser que- la victoire qu'ils ce- \>\
îèbrent n'est que celle du ministère .et n'a ;[. <
pas été ratifiée parla France. ;]

. Que dit-on en Alsace ? Les journaux du ' i
pays annexé .seraient plus intéressants, ; ?
s'ils n'étaient tenus à un redoublement de '\ \
réserve. Leurs brefs et. rares , commentai-
res n'en ont que plus de valeur. .: !}

Le Courrier de Metz juge sévèrement * .
l'attitude de la majorité : \

C'est donc, dit-il, comme l'affirment ' tous - i
Jea journaux nationalistes, sans exception, '
une seconde reconnaissance eîïective des con-
slitions du traité de Francfort. La gaffe M
préfet Hurnhert ne peut pas'.'iaire de mal à '
l'Allemagne, mais clic risque de lui faire beau- i
coup de bien. ,," 

Et, plus loin, notre con&rère ajoute : : : : j

, Le 'ministère est sorti victorieux de la'Iutt»!' .
il se sont donc plus fort'et "plus hardi qu'au- *
paravant. L'impérialisme allemand a pu cons-
tater, avec une grande satisfaction intérieure, : «
que-la majorité de la représentation française,,. . "
en laissant tranquillement appliquer à'Tun «te <
nous Je titre de sujet- allemand, ne'"se re-
gimbe plus- du tout contre la valeur- définitive [
an traité de Francfort. L'Allemagne doit être î
satisfaite. - ' - -,-.<:

Enfin, le Journal âe mimai; qui est f
inspiré, directement -par l'atribô Wetterié. h 'i
député de itibeauvilléet collègue de l'abbé -.
Delsor au Reichstag, s'exprime ainsi : ' |-

Chez nous, en Alsace-Lorraine, tous les ï
gouvernementaux se sont réjouis sans mesure «
do 1 expulsion de l'abbé Delsor •'; tous les in- ,
digenesquiont.le.sonci.de leur dignité en : »
ont profondément souffert. M

Ces quelques citations suffisent à mon- ?;

trer ce qu'on pense de chaque côté de la ! i
irontiôre provisoire. Il y a loin, n'est-ce ! :]
pas, de ces sentiments à ceux' extuimés à \-t
la tribune, par le député ministériel de '.-,
Toul ! "  ; 1

1
 """—"~~—^ 1 -—-—«5^s*-—  n i

3L^E ÇÎLORI T
Uns afficht-ds la Psirié Fr-ençsiss. — :

. Les 2S5- ' f .

Paris, 27 janvier.
Laligue de la Patrie Française, qui,

sous la -haute et énergique impulsion de t
son président M,, Jules Lemaître, ne perd d
jamais -l'occasion, de manifester les grands s
seiràments qui raniment, vient dc-prendre ' 6
une excellente initiative à laquelle nous
applaudissons des deux mains. . ; d
' Demain, sur Jesmurs de foules les corn- d
numes des arrondissements rem-ésentés c
par les députés delà majorité fies 295), se ;-a
déploiera une large affiche signée : « la m
latrie française »; dans ce document, q
sorte de proces-verbal concis de la bon- e
fuse séance de l'autre jour, une courte a
apte préliminaire rappellera d'abord les  s
termes ignobles par lesouels ïe gouverne-
ment et ses agents ont osé qualifier un dé- i

-iputêdf Alsace en. lui décernant dans un .
; documient officiel la double êpilliète: û'é-
' trang-ër et â'Allemand; -Puis les noms
des 295 députés ayant approuvé M. . Com-
bes, son agent de Nancy et l'outrage; fait

- à FÂlsâee seront publiés dans l'ordre al-
phabétique.

,. Cette, liste est un pilori, et. la Patrie 
 Françaises bien fait d'y clouer impitoya-
bjementîes deux cent qdàtre-vingt-quinze
complices du gouvernement. Les bons

 r

Français apprécioi'ont, jugeront et coii- i
damneront.

Et comme pour donner a cette affiche''
: vengeresse un commentaire plus tangible- ,
en.çoje* M; Jules Lemaître, accompagné j
de li. Syveton, député de Paris, et de M.
Ilausset, se rendra dimanche à Lille, an
eœUr' même des- Flandres françaises, et là, .
dans l'immense cirque qui peut contenir
plus de six, mille personnes, il saura tra- ;
du ire avec son grand talent et sa haute

 f

autorité l'ardente colère de la France cA
l'indignité de ceux qui gèrent si mal -^ et
qui digèrent si bien — les; affaires publi-
ques' ,,.» ; ,

 _ _^,—~^ft. - —-———-——

La Révolte 'des Herreros '
"GB-AYS ; SITUATION SANS. LE SUD-OUEST

>.A-FH!CAÎH AL.LESiÀHS- '' :::- '.'. ) 'f

Berlin, 27 janvier.

La situation est grave dans le. Sud- '
Ouest africain allemand, ; où les Herierôs
révoltés, au' nombre de' '10.000 et. armés
de fusils, ont réussi à entourer et .4 cou-
per entièrement de-la côte de nombreux
détachements de colons, et de soldats alle-
mands. . .
J Les Allemands faits prisonniers ont été
torturés et brûlé» vifs.' Les indigènes ont
arraché les yeux d'un officier et lui ont
ensuite scié les membres, le laissant mou- :
rir. de ses affreuses blessures. .
. À "VVindhoek, capitale de la colonie, où
sont renfermés plus de 100 blancs, la- si-
tuation est grave,. ,

Selon des informations dignes de foi -;
reçues du Damaraland, Wiftdhôôlc , est -
assiégé par une troupe d'indigènes fort©:,
de 5 à 8.000 hommes.

NOUVELLES ALARMÀHTES. - LES'-
., -MASSACRES , ' ;.

On. mande dé 'Gàpet-own que les nou-

velles arrivées 'de. Swakopmund dépet

guent la Bituation comme très grave.

Presque toutes les tribus de la eéîoftie -

allemande sont en révolte ouverte. L:

j Windltoek est assiég'éè depuis plu- ;
sieurs jours, par une force de 5.000 à

S'.000 hommes. , .

. Les.Ovampos, Ièa Herreros et les Da-
maras sont tous .soulevés. Ils comptent: :

ensemble 1-5.000 hommes, environ, mal- -;

armés ; leur tactique est- de se diviser.

en bandes de 200 -hommes qui tombent .

sur les postes isolés. Les fermes son I

brûlées, les commerçants, femmes el '

enfants sont massacrés et torturés. 

L'expédition allemande, partie do .

Keetinaiiehoop, a été cernée par les re- .
Ijéîles et faite prisonnière. Les hommes ;

ont été torturés -affreusement puis, bru-

lés vifs. Un officier a eu les membres

coupés, les yé'ux arrachés, puis on le
laissa finir son agoni.0 sur le veldt.

Les Herreros ont, dit-on, juré de tôr- '
turertout captif alléinaiid.

 m—-ttep — —— : 

Mort de Witaker Wright '-;
 Londres, 27 janvier. .. -

La mort de Witaker Wright a soulevé :
une grande émotion' pendant la soirée 
dans la Cité. Ce matin, les journaux con- i
sacrent de longues colonnes à cet inci- 
dent. ..,....., - ' :

'Le Daily .Èxpreês dit que, pendant lès -,i
débats, rex-fînancier prenait des pastilles ' >
dans lé but de , eàSmer une , maladie de
cœur. Après le prononcé du jugement, il -1
a mis un mouchoir sur sa bouche et l'ft i
maintenu quelques instants. On pense <
qu'il a' pu s'empoisonner accidentellement 5
en prenant trop du médicament. On dit ,<
aussi-qu'ii avait déclaré à un ami qu'il ne ' ;
sortirait pas vivant s'il était condamné. '• ;

La vérité ne sera connue qu'après l'au- ' t
topsie.

I/AGTUAUTÉ '

"LE MfflERM CMMMRMMSi:
| ClismlJorlalnlsma at Baifouriame. — La

: 1 ' commsrcSifrssnoo-angîals. :— Son Im-
poptanoe. — Le rap-po-rt de M. Fé-

i rlsi*. — Revue ejomm.©r-cfal9. '.
, &—'— j i .-. . -

: :Que se pasge-t-il exactement en AhgIo-?'
•terre ? : Voici que court le bruit d'un râp-
proc'he|ment politique ientre! le duc'.de De-,

., vonshire , et lord Rosebery|. On annonce;
I qu'à la suite de cet accord plusieurs mi-

nistres
1
 donneraient leur démission et •

qu'une dissolution du Parlement serait
i possible.

Le torrent d'éloquence qui, pendant
; six semaines, a inondé l'Angleterre, pa^
raît , aujourd'hui s'être arrête ; M.: Ghana-

, berlain vient de déclarer que sa première
campagne de discours, était achevée et
qu'il ne ...reprendrait la" parole en public,

; que dans' quelques mois. Les Anglais, léa
Ecossais et les Irlandais vont donc po,u~:

i voir méditer . tranquillement, désormais!.
i sur le - grave problème qu'ils auront à1

; résoudre aux prochaines élections. Aecor-! j
- deront-iis alors leur confiance à, l'ancien i
-sëctetaire colonial:? Son projet de'Zoïlve- f
:,'reia. impérial passera-Wi lui.jour à l'état !

de fait ? On ne pèUt encore Fassùrer •— à'| '
• dire vrai, les Anglais se hâtent -~ mais! ':
enfin cela est, possible sinon probable. : ; ;

Il convient: donc de se préoccuper de*
-aujourd'hui des conséquences qtfentràî-M
Hcrait la victoire de M. Chamberlain, càpj
s'il doit l'emporter, ce sera bientôt. Fût-il'
vaincu .que, très probablement, un , com-1 :

- promis interviendrait entre- protection-; '
.nistes et libres-échangistes : sous couleUti:
de réformés fiscales,, l'Angleterre établi-.''
rait des taxes douanières. Ce serait 1»A
victoire dU Baifourismé.

La question est grave et vaut la peinaf
d'être, suivie, et étudiée de près. Il faut}-
que nos compatriotes se rendent ua 1;
compte exact- du danger pour le prévenir,!
ou du moins pour n'être pas surpris al

- Fimproviste s?ils ne peuvent l'éviter.
- Voyons, aujourd'hui, l'état présent djes*
relations commerciales de la France et dô|
l'Angleterre ; nous pourrons ensuite eaivi-î

1 sager les conséquences que le triomphai
du Ghamberlainisme ou. seulement celuîl
du Baifourismé entraînerait pour lés deux!
pays.  .',"'"., -\

•ÉTAT 'DU-'- COMMERCE FRANCO-  -ï :
.BRITANNIQUE '.

Le remarquable rapport de M. Jeairt'I
Périer. qui remplit, à Londres, les i'onc-i
lions de consul suppléant, nous fournit-;
les éléments nécessaires à cette étude. F

Bans les dix dernièrÈss années, de '189&{
à-.1902, le commerce franco-britannique &;
passé :de un milliard 557 millions à.un rail-}
liard 859 millions, gagnant ainsi, dans]
celte décade, plus de 300 millions.

En 4902, le. commerce du Royaume-TJnl î
' avec le monde entier a atteint le- chiffra '
formidable. de 22 milliards '171 millions,']
le commerce extérieur de la France a 'ù&4
passé 8 milliards 652 millions. Bans lai-
commerce extérieur de nos voisins d'ou-4

" tre-Manche, iesimportations comprenaient
•53 milliards 351 millions, les -exportations!

: de produits britanniques, 7 milliards 15»
miïiions ; la réexportation de produits co-'
loniaux ou étrangers, 1 milliard 661 mM
lions. L'an dernier, plus du cinquième do-;
l'ensemble de notre commerce extérieurs
s'est fait avec l'Angleterre qui nous %f

vendu 13 0/0 de nos importations et noua-,
a acheté 30 0/0 de nos exportations. Dan*!

le total de ses importations, les achats qus'î
Je Royaume-Uni nous a faits reprôsen-1
lent 9,5 0/0 et nos achats à cette puissance!
atteignent 7 0/0 de ses exportations. Ces!
chiffres indiquent l'importance des rela-l
lions commerciales entre ces deux pays.!

Mais plus intéressante encore est l'an**
lyse des , éléments dont se compose cas
commerce, elle conduit â ces conclusion®'
éminemment instructives. . j

« Lorsqu'on étudie- le commerce dit
Royaume-Uni avec les principaux Etats?
.ait, M. Jean Péri ciy on observe que lea;

nations qui vendent à l'Angleterre peu- 1
vent se classer en deux catégories biea; 
tranebecs : en premier lieu, les nation»!
dont les -ressources naturelles et plus en-f
core l'es aptitudes de races sont sensible*
ment semblables à celles de l'Angleterre sj
en second lieu, les nations dont les res-i
sources naturelles et les aptitudes de-raoa>'
sont dissemblables de celles de l'Angle- i
terre. »

Entre la France et le Rovanmp.-TTni.
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IX

La belie journée .

Là encore, il eut dû remonter,
rentrer dans son quartier par la rus
Pauphiné ; elle le crut bien qu'il allait
.fin être ainsi, parce que, en effet, il re-
monta, traversa le pont ; mais il tour-
nait au quai des Orfèvres, reprenait le
Petit-Pont, contemplant le fleuve en un
endroit dont la vue donna aussitôt un
.frisson à Marie : car c'est là qu'elle avait
.Voulu mourir..*

ï Pourquoi donc étaifrîï redescendu
sur la berge ? Et alors, s'évoqua tout de
suite, en son esprit, ce sourire de mys-
tère dont Bernard l'avait enveloppée
;guand elle avait parlé de sa tentative de
botfta Dieu i Dieu 1 Quel étrange et dé-
loieux soupçon l'assaillaitlSoupçon qui

qu'elle vit un gardien de lai paix saluer
i Bernard... ce gardien à qui déjà, par,
trois fois, elle était venue demander des
renseignements sur son sauveur. Et le
délicieux soupçon l'envahissait toute, à
présent . .

Bernard échangea quelques' mots
avec le gardien... Celui-ci, d'un geste
qui fut toute une révélation pour Ma-
rie ,montra la Seine au point précis où
elle s'était jetée...- Elle ne pouvait plus
douter... Et puis Bernard revint sur ses

j pas, vers le pont Saint-Michel. Sans nul
. doute, il allait maintenant rentrer, au
quartier Latin...

Bôjà, Marie, n'obéissant qu'au besoin
de savoir, avait couru jusqu'au Petit-
Pont-, descendait et arrivait auprès du
gardien, au moment où Bernard re-
montait l'escalier du quai. Et, saisi?-'

sant le gardien jjar le bras, elle dit,
d'une voix fébrile :

— Ptien qu'un mot, mon ami... mais
pas de cri. ti rien qui puisse le faire- re, '
retourner... Mais ce monsieur... avec
qui vous causiez... il n'y a pas une mi-

nute...
Et le gardien lui répondit, avec épa-

nouissement :
—- Eh, parbleu, oui, ma petite demoi-

selle, c'est bien celui-là qui vous a tiré
de l'eau... Et que si c'est pour lui dire
merci, vous n'avez qu'à vousi dépêcher,

^Àà. 1 lû.ewi, mon amia* ^——-_.. k

I

Elle s'était aussitôt remise à courir,
pour aller à lui, tout d© .suite... Et son,
imagination, vraiment folle, rêvait de.

: se jeter à genoux devant lui là- même,
sur le trottoir... Mais voilà que son cœur
se: mit à battre très violemment, tandis
qu'elle montait le petit escalier de pier-

: re.

. Elle se sentait envahie, comme alour--
: die, et par le remords aussi, d'avoir si
nettement repoussé un amour qui avait

j tant de droits sur elle... Mais enfin, ar-
rivée au haut de l'escalier, elle l'aper-
cevait, se dirigeant bien, comme eSîe
lavait pensé, vers le boulevard , Saintr
Michel. Elle murmura :

— Oh 1 s'il pouvait rentrer... tout sim-
1 plemenfc chez lui !...<

Si elle pouvait aller le trouver tout de
suite, tout de suite !... Oh ! quel besoin
en elle de le remercier et de lui expri-
mer son admiration pour sa déïica-

,: tasse ! Quoi ! l'avoir sauvée, l'avoir
J retrouvée ! Et aujourd'hui, dans leur
tête-à-tête, ne lui en avoir rien dit !...
Elle pressait de .nouveau le pas... Mai®

- lui allait lentement, saluant de temps en
temps de camarades. II en rencontra plu
sieurs fois, qui, attablés aux portes J
d un café, lui offrirent de s'asseoir au- f
près d'eux. Il refusait, d'un simple sî- /
gne de tête, et continuait toujours son j
ohenain... Au coin du boulevard Saint- 1:

, wermain, il s'attarda, ua peu plus. 6vec|

— — .—_

un grand gaillard blond, devant lequel
s'eupilaient formidablement des sou-

• coupes -et qui insista beaucoup pour, le
garder... Mais sans, doute ne voulait-il.
parque rien de ce tapage de la jeunesse,
terïît sa bonne journée ; car il secoua
résolument la tête et repartit, ..

4 II rentre, chez lui sûrement
m aussi sûrement, elle allait l'y sui-

vre Car ce fut. sans la moindre hésita-'
tioi qu'elle franchit, quelques secondes
apies lui, le seuil de son hôtel... Toute
humante, elle gravit i'escaiier sur ses
mu Et il n'avait pas encore refermé
japorte de sa chambre, qu'elle la pous-
sât violemment, entrait et saisissait les
mdns de Bernard tout bouleversé... IP
bfgaya :

-— Quoi ?... quoi?... Qu'y art-il, made?
îioisoile ?... Que vous arrive-t-il ?...
"Il n'avait d'abord remarqué en elle1

 me ses yeux gros de pleurs. Et elle, lui
prenant les mains, puis les baisant.

— Oh ! mon ami... mon ami... com-
me ce que vous avez fait est beau L. Et
moi qui ne savais pas et qui, avec la
légèreté d'une coquette, vous ai refusé
le peu que vous demandiez de moi....
Oh ! mon ami, quelle âme vous avez de
lie m'avoir pas révélé i... Oh ! que c'est
beau î Ne m'avoir pas dit.:.

•—» Eh,., quoi donc fit-il d'un ton in-
décis ; car il pensait bien qu'il ne pou-.
ïai$ j>a8 nies bien lûngtemos.

"t- ~ ' '

. — Oh ! vous n'allez pas nier, n'est-ce
, pas ? Ce serait un excès de délicatesse
bien inutile... Ce gardien m'a dit... ,Ët
j'étais folle de vous refuser... Ah. 5 mon
ami, prenez-moi toute... Je n'ai que
moi a. vous offrir, pour vous payer ma
dette de reconnaissance Acceptez le

; peu que je suis... Je vous le donne de
: tout mon cœur...

Elle se laissait aller sur son épaule ;
et lui, bien timidement, mettait d'a-
bord un baiser à son front et murmu-
rait :

— Chère créature, n'avez-vous pas-
accompli, aujourd'hui, un sacrifice, qui
est bien au-dessus du peu que j'ai fait 1
Et cet aveu auquel rien ne vous obii-

; geait, .. . ": ,
-—Ah î n'en parlons plus jamais, ja-

mais, bégaya-t-elte, la voix étranglée....
Jamais !... Ce que je suia, telle que vous
me rencontrez, sans aucun engage-
ment de votre part, sans aucune espé- '
rance de îa mienne, que de m'acquittera
avec bonheur, de ce que je vous dois,
daignez, daignez l'accepter, mon ami.. s
Oh 1 je vous en prie...

— Non, non 1 déelara-t-il fortement,
p-as ainsi... pas par reconnaissance...
pas comme une dette... Non, Marie...
Je vous aime, Marie î Et l'amour ne
veut être payé que d'amour... Marie, je,
vous aime... -: "

i Et ses lèvres, descendant, iu» les,

yeux de Marie, y buvaient s-33 ;;àrme.^"
puis glissaient sur ses joues, allori au]

; baiser suprême... Et au moment où il
prenait enfin les lèvres' de fa charmanteJ
adorée, elle balbutia, toute frisson^
liante : ' j

— Alors. .. alors, ô mon ami ! car simi 
; pie amour, puisque je vous aime da.'
: tout mon coeur !.. - —

X

Petit Ménage

Ah ! Le délicieux petit ménage ! Ef
quel bonheur ôrT respirait, dès qu'on:

^pénétrait dans leur nid d'amour, st» 1

' tué tout en haut d'une maison de Passyr1
d'où ils avaient une vue admirable, la*
Seine-, les. parcs qui la- bordaient sôu'êi] -
leurs pieds, les coteaux boisés, de lai
rive gauche fuyant vers Saint-Cloud..'.,]
Mats ils n'étaient que bien rarement bi\
leur fenêtre, leur vie étant absorbée
par les deux grandes choses qui sont Î& 1

vraie vie, en somme : le travail et
-l'amour.  '

(A suivre.') I

Toutes les communications concen
nant le Rappel Républicain doivent étr&
adressées, S, nie Stella. Lyon, ----«* --
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f
considérés au point de vue de la gêogn

f
iie, tout est contraste. Le soleil qi
•ille pour nous presque toute i'annéf
it rarement pour nos voisins d'outr
anche ; aussi les produits de la terr

ieont-ils aussi abondants et aussi varié
lignez nous qu'ils sont rares et monotone
;©n Angleterre. Par contre, le sous-sol d
^a Grande-Bretagne est aussi riche ei
fcharbon, en houille et en fer que le nôtr
•est pauvre de ces divers produits.
§ Entre les deux races, la différence n'es
:pas moindre. Quelle ressemblance entr
j* la nation des boutiquiers anglais »
Somme l'appelait Napoléon, entreprenante
anais fruste, et la nation vive, légère, in
igéniéuse, mais timide que nous sommes
jElles ne se ressemblent que par un point
'toutes deux ont un égal courage au tra
jvail.
| M. Jean Perler, dans sa fine et pêne
jtrante analyse des relations commerciale:
;franco-anglaises, a bien fait ressortir ce:
fteontrastes et il en a tiré la conclusion ei
[im seul mot : « Au point de vue économi
;que, dit-il, la France et l'Angleterre si
complètent. »
I Les marchandises que nous vendons i
[l'Angleterre se répartissent sous quatrt
:ehefs : - • , .
f i* Les produits dus aux conditions climaté
0qu.es ou géologiques de la France, pour 23(
initiions ;
i 2" Les produits dus particulièrement auî
.aptitudes du paysan français, pour 154 mil-
lions ;
& 3° Les produits de l'ingéniosité française,
Jpour 130 millions ;
£ 4° Les articles dont la production est due
;*ux aptitudes de taon goût et de soin des in-
dustriels, des ouvrières et ouvriers français,
four 736 millions. '

|_ Nos importations d'Angleterre ne corn-
jprennent que trois classes :
I 1* Les produits pour la production desquels
le Royaume-Uni bénéficie d'avantages natu-
Surels, ils représentent une valeur de 260 mil-
lions;
f 2° Les articles communs et de consommation
igourante que le Royaume-Uni excelle à pro-
luire à bon marché, valeur 168 millions ;
{: 3° Les produits de l'entrepôt britannique,
)150 millions.

1 Nous ne sommes donc pas des rivaux
Industriels ou commerciaux pour le
Jloyaume-TJni. Nos produits ne concur-
rencent pas les siens ; il ne nous achète
gue ce qu'il ne peut produire lui-même ou
^ue ce qu'il ne produit, pas en quantité
Suffisante. Un des plus hauts fonctionnai-
res du Board of Trade, M. Albert Bate-
Ijpaan, le constatait lui-même : « Bien que
les importations françaises aient considé-
rablement augmenté, disait-il, elles n'ont
toôint pris la place des produits britanni-
ques. »
i Alors, dira-t-ou, à quoi bon nous inquié-
ler de la campagne protectionniste de M.
jDhamberlain et de M. Balfour ; nous ne
Sommes pas menacés ; si des tarifs pro-
lecteurs sont votés, ils tomberont sur les
américains et sur les Allemands ; nous
^esterons indemnes. Rien n'est moins sûr
M je dirai même que le contraire est cer-
tain, car les tarifs rêvés par les hommes
fTEtat anglais sont, dans leur pensée, un
instrument tout aussi fiscal que protec-
teur, qui doit, non seulement servir à pro-
léger les produits britanniques et impé-
riaux, mais aussi remplir les caisses de
l'Echiquier. Dans ces conditions, les pro-
duits «complémentaires» de la production
anglaise ne seront pas plus épargnés que
les produits concurrents ; étant indispen-
sables, ils seront frappés à coup sûr.
'- ' ; *^- ~

§ ' LES PKÉPÂÏSÂTiFS DE GUERRE

Tokio, 27 janvier,
g Le Jiji SMmpo dit qu'à la suite' d'i
Record entre la Russie et la Corée, 2,Q(
Soldats russes garderaient le palais c
péoul. -Les troupes viendront de Por
jArthur vers le milieu de février.
: Il est faux que trois mille hommes c
groupes japonaises aient débarqué à Tch
jnoulpo. On espère, en Corée, que les n
gradations pour la paix ne sont pas abai
Sonnées et l'on croit que le Japon ne prei
ara pas des mesures militaires active
lavant le 1M février au plus tôt.
| On annonce que douze vapeurs de 1
jugne de Hong-Kong à Manille ont et
.mobilisés par le Japon pour servir d
.transports.
| Un télégramme de Fusan annonce qu
«rois baleinières russes croisent dans 1
/détroit.

| LES INTENTIONS DU JAPON
New-York, 27 janvier.

:', Suivant un télégramme de Tokio, le se
heret le plus absolu est gardé sur les intei
ftions du gouvernement japonais. La pc
pulation n'est pas favorable à une politi
.que d'attente et ceux qui, jusqu'à présenl
.estimaient que le Japon ne devait pa
prendre d'initiative, envisagent mainte
;nant l'éventualité d'un ultimatum par t
'Japon.
f Dans les cercles non officiels,* oh croi
i savoir que le Japon se bornera à la saisii
[de la Corée, ce â quoi, estime-t-on, h
f Russie ne fera aucune objection.
| LES JAPONAIS EN CHINE'

New-York, 27 janvier.
| , Un télégramme de Séoul, en date d'hier
'dit qu'un détachement de cent Japonais i.
été envoyé à Pyang-Yang où se sont pro

; dmts de récents troubles.
; L'empereur craignant sans doute l'in-
trusion des Japonais a invité cinq servi-
teurs français et cinq belges à constitue!
sa garde du corps particulière.

Les Japonais ont demandé à l'empereur
de déclarer nettement quel parti il favo-
rise.

! MIS L'ig&îlHT PfliB7
——

I LES EXAKENS ET COHGQUBS EN 1904
I Paris, 27 janvier.
| Une communication insérée à l'Officiel an-
nonce que les dates d'ouverture des sessions
pour les examens et concours de l'enseigne-
Hieni primaire en 1904 sont ainsi fixées poul-
ies departerjànts :

Examen pour l'obtention des bourses dans
les établissements de l'enseignement primaire
supérieur, 9 mai.
.Certificat d'aptitude à l'enseignement du

çnant dans les écoles normales et primaires
supérieures : Degré élémentaire, 16 mai; de-
gré supérieur, 19 mai.

Concours d'admission aux écoles normales
Supérieures (enseignement primaire), 8 juin.

Certificat d'aptitude au professorat des
écoles normales et primaires supérieures, 22
iuin.

Certificat d'aptitude à l'enseignement du
travail manuel dans les écoles normales et
primaires supérieures, 27 juin.

Concours pour l'obtention des bourses de
Séjour à l'étranger, 7 juillet.

Certificat d'études primaires supérieures:
A" session, 22 juillet ; 2" session, 12 octobre.

Concours d'admission aux écoles normales
primaires, 28 juillet.

Certificat d'aptitude à l'enseignement des
langues vivantes aux écoles normales «t pri-
maires supérieures, 26 août.

Certificat d'aptitude à l'inspection primaire,
44 octobre. r r ,

Certificat d'aptitude à l'enseignement de la

comptabilité dans les écoles normales et mi-
mai ves.supérieures, 7 novembre.

Les sessions annuelles d'examen pour l'ob-
tention des brevets de capacité élémentaire et
-et supérieur, seront ouvertes en 1904 aux dates
ci-après : 1" session, aspirantes au brevet élé-
mentaires, 20 juin ; au brevet supérieur,
4 juillet ; aspirants au brevet élémentaire,

' 27 juin ; au brevet supérieur, 18 juillet.
2' session, aspirantes au brevet élémentaire,

3 octobre ; au brevet supérieur, 20 octobre ;
aspirants au brevet élémentaire, 10 octobre ;
au brevet supérieur, 17 octobre.
———— -—-— —«tagatftu— i ,..,.. . ,;,„ , , • ,,.„„,., ' —H^ffgàBE— ' .....i . .Mi,,.!

; • SCÈNES RÉVOLUTIONNAIRES
Narbonne, 27 février.

La grève des ouvriers agricoles aug-
mente toujours dans ce département.
Dix des plus importantes communes
sont aux mains des révolutionnaires.
La petite ville d'Ornaisons, depuis deux
jours, est terrorisée par une bande de
soixante individus dirigés par un con-
seiller municipal. Ils se sont emparés
de l'église et sonnent des cloches sans
s'arrêter.

La circulation est interrompue sur les
routes. Les grévistes, drapeau rouge et
musique en tête, sont accompagnés par
des agents municipaux et parcourent
les routes et les villages en hurlant des
chants révolutionnaires.
" " ~—* ——-4fy*~   ——

LES SÉNATEURS. INAMOVIBLES
Le décès de M. Emile Deschanel dimi-

nue la liste des rares sénateurs inamovi-
bles encore vivants. :

On sait que.durant le mois de décembre
1875, l'Assemblée nationale élut 75 séna-
teurs inamovibles, dont le premier fut le
duc d'Audiffret-Pasquier.

De 1876 à 1884, le Sénat nomma 41 au-
tres sénateurs inamovibles.

Sur ces 116 inamovibles, il n'en reste
plus que neuf à l'heure actuelle.

Des 75 premiers, demeurent encore en
vie :

M. Wallon, né en décembre 1812 :
M. Cazot, né en février 1821 ;

 M. le duc d'Audiffret-Pasquiermé en oc-
tobre 1823 ;

M. Magnin, né en janvier 1824 ;
M. le général Billot, né, en août 1828 ; v1 M. Berenger, né en- avril 1830 ;
M. Hervé de Saisy, né en avril 1833 ;
Des 45 élus -par le Sénat, il n'en reste

que deux :
M. Berthelot, né en octobre 1827 ;
M. de Marcère, né en mars 1828.

 «&» , ..«!}!» —_ : .

Pour ferman une école. — La colère da
la population. — Le cortège d'un

llquiclateisi-.

Vitré, 27 janvier.
Des fermetures d'écoles ont eu lieu au-

jourd'hui à Vitré. Ces opérations ont donné
lieu, comme toujours, à des manifesta-
tions hostiles.

M. Surty, le liquidateur, s'est placé
sous la protection de la gendarmerie qui
l'entoure. 11 est partout hué, sifflé : les
loueurs refusent do lui fournir des voi-
tures et, avant-hier, il a dû faire une par-
tie de sa route, aux environs de Rennes,
a bicyclette, malgré la raideur des côtés

 Quarante gendarmes à cheval, en tête
desquels marchaient gravement les offi-
ciers, encadraient le liquidateur, sur l'ai-
lure duquel les cavaliers réglaient l'allure
de leurs montures. Or, pendant que. M
Surty pédalait, péniblement, le juge de
paix qui avait refusé de le prendre avec
lui, son greffier et un commissaire de po-
lice, précédaient en voiture ce cortège
burlesque. On comprend comment il fut
accueilli dans la commune.

 — ~«»j~ ;

"Vieillard Séquestré
Saint-Donat (Drôme), 27 janvier.

Un septuagénaire de notre commune
avait fait abandon de tous ses biens à ses
enfants, les époux D..., tailleurs, Grande-
Rue, à condition que .ceux-ci pourvussent
a son entretien.

Tout alla bien, au début, et le vieillard
paraissait satisfait de star sort. Mais les
époux D... ne tardèrent pas à se fatiguer
de donner des soins au pauvre vieux, et,
trouvant qu'il tardait trop à mourir, se
mirent à le maltraiter.

Le vieillard se réfugia dans un restau-
rant, les époux D... allèrent le chercher,
1 amenèrent de force chez eux, le mallral-
tèrent de plus belle et le tinrent sôques-

Des voisins, entendant les plaintes du
vieillard, firent des remontrances indi-
gnées aux époux D... et à leur fils. Fu-
rieux, ceux-ci essayèrent de l'étrangler,
mais devant l'intervention des voisins, les
misérables durent lâcher leur victime.

Plainte a été déposée à la police.
 . <«3P«- —— -

Assassin Incendiaire.— Pseudo-complice.
Dangereux malfaiteur arrêté. —

Crimes antérieurs.

Crest (Drôme), 27 janvier.
Le nommé Lascombe, ayant informé

M. Abnac, commissaire de police de notre
ville, qu'il devait, hier soir, commettre
un crime de complicité et sur les instiga-
tions d'un nommé Liotard Urbain, pro-
priétaire au quartier des Porterouds,
commune de Divajeu, sur la personne de
M. Antoine Dorier, âgé de 57 ans, demeu-
rant a Chabnllon, au quartier de Saint-
Romain, ce magistrat requit la gendar-
merie et organisa une souricière.

Il ne s'agissait rien moins que d'as-
sommer Dorier et de mettre ensuite le
feu à sa maison, le vol commis. • "

A cinq heures du soir, MM. le commis-
saire de police, Verger, maréchal-des-lo-
gis et Magnan. gendarme, se trouvaient
sur les lieux attendant la venue des mal-
faiteurs.

Une heure et demie après, ces derniers
arrivèrent et pénétrèrent dans la maison,
en sommant. M. Dorier, de leur remeltrè
son argent.

Aussitôt dans la maison, le sieur Lio-
tard, avec un fusil à deux coups chargé
mit en joue le pauvre M. Dorier, qui était
plus mort que vif, mais avant qu'il ait pu
se servir de son arme, commissaire et
gendarmes se précipitaient sur lui, le ter-
rassaient et se mettaient en mesure de
l'empêcher de nuire.

Détail à noter : outre' les deux cartou-
ches qui se trouvaient dans le fusil, Lio-
tard en avait deux autres dans l'une de
ses poches, ce qui laisse à supposer que
le coup fait, il s'était réservé de suppri-
mer son pseudo complice Lascombe

De plus, et toujours dans le but évident
de faire disparaître toutes traces de son
crime, Liotard avait eu soin de se munir
d'un litre d'essence de pétrole pour incen-
dier la maison, dont l'isolement ,dans les
bois de Ghabrillon, se prêtait à merveille
à l'accomplissement d'un tel forfait.

Si c'est grâce au sieur -Lascombe que le
pot aux roses a été découvert, nous ne
saurions manquer de reconnaître que
c'est grâce à l'énergie courageuse de notre
commissaire de police, M. Abriac, et à
celle des gendarmes qui l'accompagnaient
que Liotard n'a pu perpétrer son horrible
attentat.

La rumeur publique laisse entendre que
Liotard doit être l'auteur de crimes com-
mis antérieurement, jusqu'ici restés im-
punis, notamment celui de deux pauvres
vieux de Puy-Saint-Mariin.

— -^- : : .-

Un Nouveau Latud«
Extraordinaire évasion. — Comment on

aort d'une cellule et d'un souterrain.
Un habile serrurier

Lille, 27 janvier.
Une évasion particulièrement curieus

vient d'être Constatée à la prison de Lille
elle vaut d'être signalée. .

Un nommé Vandenwegaete, condamn
aux travaux forcés par la cour de DOUE
pour de nombreux vols commis dans 1
région, avait réussi à faire retarder so
départ pour l'Ile de Ré et à se faire rame
»er à Lille, en promettant des révélation
sensationnelles sur la bande des défor
ceurs de coffres-forts dont il était un de:
chefs et qui opère encore chaque joui
dans la région.

Comme le gaillard était réputé habih
homme et fort dangereux, on n'avai
point voulu le laisser avec les autres pri
sonniers, et pour parer à toute évasion -
car il se vantait de prendre la fuite à 1;
première occasion — on l'avait enfernn
dans la cellule des condamnés à mort.

Cette cellule, placée dans un passage
souterrain du palais de justice, qui relu
ce bâtiment avec la prison, n'a que d'é
troits soupiraux. Une seule porte massive
ouvre sur le souterrain, lequel est lui-mê-
me fermé. Vandenwegaete semblait donc
enseveli vivant, et n'avait, pensait-on, au-
cune chance de mettre ses projets d'éva-
sion à exécution. Pourtant, lundi soir on
constatait, à l'appel de huit heures, qu'il
n'était-pas dans sa cellule. Le mur exté-
térieur portait des traces indiquant suffi-
samment qu'il avait été franchi.

Gomment l'audacieux forçat avait-il
fui ? On t'a su mardi matin, en retrouvant
lans le passage souterrain deux fausses
3lef s d'é tain qu'il avait réussi à fabriquer
fans sa cellule et qui devinrent pour lui
n-aiment les clefs des champs. "C'est un
;our de force, assez joli.

L'évadé a employé comme matériaux la
nie de son pain de prisonnier, grâce à
aquelle il a pris l'empreinte de la serrure
le sa cellule ; avec cette même mie il a
îonfectionué un moule, a coulé dedans
'étain d'un gobelet dans lequel on lui
tvait apporté de la tisane et qu'il fit fon-
Ire dans son quart sur le poêle de sa cel-
ule.
La clef faite, il la polit, ouvrit sa-porte

.endant la nuit, alla prendre l'empreinte

.e la serrure fermaht la porte du couloir
t fabriqua do la même façon une seconde
lef. La difficulté était plus grande, cette
orte étant munie d'une serrure de sû-
eté. Le' prisonnier en triompha pourtant.
Muni de ses deux clefs — qui sont des

lodêles curieux, étant donnés les moyens
udimentaires dont il disposait — Van-
enwegaote ouvrit lundi soir les . deux
ortes, les referma, puis, ayant aupara-
ant reconnu les lieux,, --c rendit dans un
abmet, s'empara d'un ,rap et d'un man-
iieabalai. Ce bâton, lié au drap, fut!
mee par lui. par-dessus le mur de ronde,
.es tessons de bouteilles dont celui-ci est
onsse retinrent le bâton et le prisonnier
ut se hisser à l'aide du drap. Il descen-
it tranquillement do l'autre côté du mur
ans la rue.
Nul ne l'avait vu ni entendu. Il s'élança •

ans une maison voisine, fractura une
?rte au premier étage,, s'empara, de vête-
ments, les revêtit, abandonna ses habits
?. prisonnier et disparut.
La police l'a vainement cherché depuis
andenwegaete, comme on le voit, est lé
.gne émule do Latude et de Monte-
risto.
" — —-a^S&to

BEBES- f-ÎËRSTE
m

0n -,n^?de d'Augsbourg an Berline?
Tagehlalt :

« Un procès de succession, qui intéres-
sera une quantité de gens, est actuelle-
ment pendant devant le tribunal de notre
-mena ^P 1, d'u»e -fortune d'environ
800.000 maries (un million de francs) lais-
sée par l'ex-lieu tenant Kollinann, qui
avait quitte i'arméo contre son gré KoLl-
mann voulait amener le députe Bebcl à
porter son cas à, la tribune du Parlement
prétendant qu'il avait été victime d'une
injustice. Il avait donné d'autre part de
nombreux signes de dérangement céré-
bral, si bien qu'il fut interdit et finale-
ment interné dans une maison do sauté
^Muaicli, où il est mort au printemps de
1903. Il a institué héritier de sa fortune
le député socialiste Bebel, qui fait main-
tenant valoir ses droits. La famille Koll-
inann altacpie le testament. »

CH8ENS ET CHÂtS
Il y a peu de pays où les animauxclo-

mestiques soient mieux traités qu'enAn-
gleterre : les grandes dames londoiien-
nes g;itent à qui mieux mieux Imrs
chiens de prédilection et leurs chats fami-

On vient d'inaugurer, en l'honneur des
premiers, la mode des «- dog partie »
Messieurs les toutous s'y enlr'inviteit —
par l'intermédiaire de leurs maîtress.s —
sur de belles cartes de bristol, à \*mir
prendre des sucreries, vers quatre heue«
a. leurs jours respectifs. Non seulemyvt
le menu est des plus soignés, mais il est
aussi de bon ton d'offrir d'aimables ur-
pnses. colliers, clochettes, mouchoirs tro-
ues, etc., a ses aimables convives.

Pour les chais s'ouvrait récemmentdms
les environs de Londres, un family-lîoœe
lestme à recevoir les minets laissés *m
^dépendant les déplacements de leus
naitres. Un beau parc entoure cette ma-
îon, les repas sont copieux et variés • da
jroms qu'on peut supposer bien styles
ont quotidiennement la toilette de feufi
)ensionnaires, et un médecin les visite
me fois par semaine.

JEUX DE L'ESPRIT
FABLE-EXPRESS

Jne marchande offrait un homard ntdoreux
)ont la chair affectait des reflets d'un vert

>ourri,votrehomard, dit un passant grincheux'
- tin bien, répond la femme, il vaut donc

Double sommet
 boahMMn

*

Le Progrès n'aime point les proc
reurs de la République trop zélés da:
l'accomplissement de leurs obligatio:
professionnelles, qui. sont commun
ment de châtier les voleurs, les assa
sins et aussi leurs complices. Les fon
lions de ces magistrats devraientse bo
ner — pense-t-il — à la spoliation m
thpdique et légale des communautés r
ligueuses. Cette théorio du îninistèi
public est d'autant plus chère au Pr
grès qu'il lui doit la sécurité dont
jouit. Or, comme un parti importai
dans la magistrature-serefuse encore
l'adopter, ce journal fait bien vo
qu'elle -est la bonne, en demandai
l'épuration. '

v L'épuration qu'il réclame sera pot
le Progrès la garantie d'une éternel]
quiétude.

M. Simon était, depuis quatorze an;
procureur de la République à Saint-LC
et nous n'avons pas ouï dire que Sain
Lô s'en trouvât mal.

Mais voici que les Congrégation
mettent en péril la République et le
circulaires dé M. Vallé, garde de
sceaux, prescrivent à tous les parquet
de France de s'émouvoir. Aussitôt tou
les parquets de France d'être émus.Le
Uns le sont grandement, d'autres t
sont fort peu,' suivant qu'ils ont à leU
tête un chef ambitieux ou simplemen
raisonnable.

M. Simon, vieilli dans le métier e
mi, certes, a du bon sens et une rar<
indépendance,. ayant examiné les dos
siers des établissements de son ressort
iocha la tête et dit à son procureui
général : « Je ne vois pas qu'il y aitliei
lo poursuivre. »

— « Poursuivez tout de même » —
iposta le procureur général, , loque:
:onnaissant que : « -L'amitié d'un grand
îomme est un bienfait des dieux, »
(retendait à celle.de M. Combes. :

M. Simon poursuivit donc. Sur l'ordre
le son chef, il déposa des conclusions
otites motivées, et sur l'ordre de sa
onscience il s'abstint de lés développer
ralèment, ce qui était son droit, et
lëme son devoir.

Mais le droit est peu de chose et moins
ncore le devoir, jugea M. Vallé, n'igno-
antrien,' par expérience, des ennuis
ue pourrait éprouver un sénateur ' et
lente un ministre de la Justice, si tous
;s magistrats faisaient tout leur-devoir
n appliquant tout le droit. Aussi, con-
tdérant que M. Simon aurait quelque
épiaisir à quitter un siège, qui! avait
3cupé quatorze années durant, pour
n siège cle moindre importance, il se
t mie joie de lui assurer ce change-
ant et l'envoya à Yssingeaux.
Pourquoi Yssingeaux ?.
C'est ce que se- demanda M. Simon,
li, ne comprenant pas ou comprenant
op, rendit dédaigneusement sa robe
i garde des sceaux, et reprit la liber-
d'êtfè honnête homme.
LePwgrès se félicite de cette retrai-
• Imaginez-vous la joie des moines et
>s no'tmes d'Yssingeaux apprenant
urivéeUeM. Simon !Pour cette fois:
icorenous réchappons belle! Mais,
ilas ! ibreste beaucoup d'autres magis-
its, assis ou debout, qui tratiisscM
République ! A quand l'épuration ?
Ce respect de la loi est louable. Nous
ittendioas pas moins du Progrès, et-
ulons lui fournir les occasions d'exer-
r son ardeur. A ce propos, nous lui
matons deux articles du Code Pénal,
isi conçus :
îiRï, 295. — L'homicide commis vo-
itairement est qualifié meurtre.
'IRX 296. — Tout meurtre commis
°x préméditation ou guet-apens, est
ilifïâ assassinat.
*QUS lui rappelons, en outre, que M.
issonfut frappé à mort te 8 décembre
»3, par un individu sur lequel il pour-'
t peut-être donner quelques rensei-:
2ments.

 - Pasthèno.

LA BEVUE BU SAL0N.DE 1904. ,:
i

Sa.Ua JS3"03T"C3.

Nous commencerons, , si vous le voulez
hien, noire promenade à travers le Salon
des Artistes Lyonnais, par la Salle Nord.
Le sera pour noire premier article.
i„^

e
ueCT0n,dnQusconduira d'abord dans î

îa batte 1, la première en entrant, puis
dans la Salle II, salle de sortie ; enfin,
"°^ ^'"^p/ons notre Revue du Salon
pai la Salle Sud, salle des études, dessins,
aquarelles et de la Sculpture.

t Oette façon de procéder évite la confu-
sion et guide mieux le lecteur; elle évite
également la classification par genres qui
dans un Salon un peu restreint, ne peut
oflrir de nombreux représentants dans
chaque classe.

Déclarons bien sincèrement qnele Salon
du quai de la Charité ne perd rien à
étude ; les envois de tout premier ordre,
es signatures de maîtres y sont légion :
les médiocrités s'y cachent modestement
3t se dissimulent au point de no pas être
vues. On peut ne, pas goûter certaines
icoles, on est heureux d'en rencontrer
luelques curieux spécimens pour l'étude.
- ii N .HPeB rons directement dans la
JHIIC i-N 01 Cl»

<^ mÂlieTÏ; à gauche, le Navire à quai
55) de Dauchcz, grande composition aux
.ons adoucis, sorte de grisail equi fait Va-
oirla solidité du dessin, peinture sobre,
ileine d'expression et d'un réel intérêt

Tâ^rf «ni
e

,
bai
^

e
 \Y0lles - attendant

U *f
 t; so?s leciel embrume du Nord,

?re» des laaisoàs a«x toits pointus d'un

village de Hollande. Gomme opposilio
face, la Titania (135), de Sénard, pani
décoratif nous offrant une superbe ac
mie dans un décor irrisô. Le symboli
en est peut-être un peu abstrait ; on c
prend difficilement ce portique doi
dominant le fleuve qu'enjambe un \
de pierre. Quel est ce mauvais géi
Quelle est sa mission titanesque ? Qï
porté ! Le coloris est brillant et la lum
éclate. C'est une œuvre.

Au fond, Thurner nous présente sa
perbe Hotte cle fleurs printanières (
pleines de fraîcheur, dans un arrai
ment merveilleux. Puis c'est la Fen
nue (127), de Piot, superbe académie,
formes arrondies, aux chairs vibrai
qui s'allanguissent avec volupté au
lieu des fourrures et des lourdes te:
res, sous une lumière qui les cares
une des meilleures toiles du jeune i
tre, aux racourcis pleins de charmes.P
de Jacques Martin, le portrait de I
C... (112), pourquoi ne pas la nomm
une artiste aussi, Mlle Cornillac ; so
ment rendue, dans un décor aux 1
adoucis qui mettent en lumière 
figuré pleine de vie, sorte d'opposh
avec les autres panneaux élincelants,
même artiste, que nous retrouvons i
loin. Nous allons y retrouver aussi ft
Cornillac, elle-même, avec un supe
portrait de Mlle Vuillaume (4-8),
traduit avec bonheur la grâce mutine
notre jolie et regrettée pensionnaire
Grand-Théâtre, voici encore d'ébloi
santés pivoines (90) de Jung, dont m
rencontreront plus loin les autres
vois. De Blanche, un maître parisien, i
Nature morfe(25),grisaille d'un bel a£c<
cernent et Rougets et Tombes (26), au
symphonie dans les gris moins agréai
Vf. Guirar.d de Sié vola expose, tout aupr
La femme à Vorange (8-i), vision imp
>ise, éclaboussante d'or et de feu, fem:
jt flamme, panneau décoratif d'un gra
ïffet, mais où l'on a peine à retrouver
lessin sous la facture. Puis un cha
>aysage d'automne de Tony Bourgi
Après la pluie à Meypieu, {Isère)'{
iveé un fond estompé, d'une bonne tem
)e Thurner une scène de genre de gra
iffet et d'une solide architecture, Deva
'Autel de la Flagellation, église San
nacre, Morbihan (138), toile d'une be
iarmonie. dans un clair obscure très
(lineux où se jouent des effets de sol
ur les vitraux. Les groupes de bretonn
ont bien étudiés ; enfin tout respire da
elle œuvre l'inspiration et la maîtrise.
Poursuivons notre visite ! Voici de Ml

Souillier un charmant petit paysage S
iil couchant (32) plein de gaîté etde c
iris dans sa lumière doré. Tout à côt
;s envois du maître paysagiste Balouz
ui se montre toujours aussi consciei
eux, aussi fécond: Soir d'automne (21
emps fi-rfs(19),les Bords du, Fitran{2(,
est toujours cette facturenerveuse, cetl
laude palette, prenant la nature sur
f, pour la rendre avec toute sa poésie
tout largement, sobrement, avec un

aîcheur emi sème la rosée dans les lie
;s, œuvres de premier ordre. De Thaï
u, un maître aimé de Paris, les Saule
Quimperlé (136) ; la rivière miroitant
isse sous les collines ombreuses au
ns chauds d'automne : puis les Pêche
>), de Pierre Garnier, d'un beau colori
ais un peu uniformes de ton. C'est ains
.'on passe de la nature aux fruits san
msition et pour le piaisir des yeux.
De Jung, encore — et nous en retrouve
ns d'autres— La Soirée d'adieîix (88) s
marquée, ajuste titre, cascade écla
îte de roses, sous la lumière rouge e
fuse ele la lampe d'une loge d'artiste
tte composition ne manque pas d'audaci
nous montre la souplesse du talent eh
intre. Il a semé partout les richesses di
palette. Peut-être pourrait-on lui dire

op de fleurs ! En effet, l'œil s'égare m
i a travers ces fleurs éclatantes, sans
igue du reste. Il peut se reposer, tou
«te, sur ses Chardons (92) aux pétales
rgent.
e louerai sans réserve la Sylvia (66
Mme Kitty-Eomier, que je vois tout-à
,ô, fillette à la tête si vivante, aux yeux
elligents qui éclairent toute la figure,
détachant sur un, fond sobre, sombre
me, très habile, œuvre remarquable,
voici une marine ; tous les genres sont
n représentes; Une barque à Mon-
ux (78), d'Albert Gos, l'excellent pein-
genevois; la barque glisse dans un

uillard lumineux, transparent, où s'ir-
mt les cimes, sous un ciel bien enve-
pé. D'Alex, plusieurs paysages, VArdè-
 (2), aux roches blanches, les Rochers
Charlemagne, à Pont-d'Arc (3), aux
; plus doux, plus tendres dans la ver-
r, puis un charmant Ruisseau sous
> (4), le plus agréable de ces trois en- !
;, a mon avis, plein de fraîcheur, avec:
mousses humides sous les frondaisons
crève- la lumière, Yungnous rappelle-

eune maître a la palette inépuisable;
Nature morte m) est une composiliou
ile et charmante, vrai régal de gour-

ous nous arrêterons alors devant lai
2 de femme (60), de J.-A.Faivre, notre 1

ïe compatriote, pour qui Paris n'a que
caresses, le caricaturiste implacable'
s'arrachent nos confrères illustrés

t la verve, sans cesse en éveil, flagelle 1
rifle, bon étude de femme en chemise'
s monire bien toutes ses grandes qua-
-, solidi-te dans le dessin, vigueur dans
iClure, éclat dans le coloris. Là, rien
t abandonné; tout est traité avec
.cience el rendu avec bonheur. Voyez
3t ces attaches du cou si harelies et
;s main si vivante. Comme opposition,
îunllom, un Vallon en Languedoc
, paysage frais et lumineux, dans un
eue aux larges taches (jui donne à la
beaucoup de vie. .. «

giuche, de M. Ch. Lacour, le Pont
euiiléeau Crépuscule (96), très cn-
; gfrei de nuit, avec la Saône miréi-j
; que zèbrent les feux des becs de gaz
n fa'-ols des bateaux-lavoirs. Celte
î est pleine de mouvement et de vie
el est encore lumineux des derniers
em soleil éteint. Nous retrouverons
Ue, toujours en progrés, dans diver-
mvres de même genre et d'une égale I
T. Je passerai assez mpidemenfdè-
m-RôcHèn de l'Ardèche (107) de
masse, un peu gris, uu peu confus,
uniformes de ton et de facture, pour
ier la belle tele de vieille femme, le^
"ait inachevé (33), d'un maître:
le, nerveux, d'un modelé parfait,!

tonalité sévère de grande école :
c'est le paysage — scène de genre, :
is le voulez — de Morisol, Foyer '
Foyer ! (121), bon effet de nuit, 'très
eux, qui met en scène une sorte de
n pleurant devant sa chaumière re-
ée. Un arrêt devant cette spkmdide-
jsition décoralivedu maître Jacques
n, Fleurs (114), dans cette touche
leuse, ce coloris puissant qui im
hers, On peut dire de lui qu'ilest uni
3 premiers peintres de grande déco-

ration.^ La lumière éclate dans sa toile"'
grâce a des effets de chauds coloris s»
vamment elistribués ; là, pas de mièvreC
ne, pas de détail sans valeur ; tout e?r
sacrifié avec bonheur à l'harmonie da
lensemble. uw

Voici deux bonnes Eludes (15-16) d'An,
dras deux excellents paysages, smcèm
ment traites,largement rendus ; d'E»,ô&rT
une Matinée de Décembre dmts A
Doups (58), œuvre exquise dans les ari«
lumineux,plein air vibrant dans la brunm
transparente; puis, une Tête d'Enfoui
(59), curieux profil, dans les verts irrisés
ou se détache une adorable tête, pleine
d expression et de vie, œuvre très habile
qui sent la patte elle brio. Voici une autre'
}f£, Jeune Femme aux Pays alpins
(133) de M. de Roussel, œuvre d'un beau
modèle et d'un coloris sobre, bien éclairée
et traitée avec habileté.

Enfin nous quittons cette salle, après
avoir salue l'Automne (75), œuvre de pre-
mier ordre, du président des Artistes-
Lyonnais, de Saint-Cyr-Girier, lo . maître
paysagiste. Nous y retrouvons avec plai«
sir ses chers bouleaux aux troncs argen-
tés, dans la fraîcheur des bois, avec un
fond brumeux et délicat de bois aux tong
roux^ ces teintes chaudes et colorées dont
se pare la Bresse ; un étang dort sous le
ciel lumineux. Jamais l'artiste n'a été
mieux inspiré ; chacune des toiles qu'il
montre à ce salon se réclame des mêmes
qualités de fraîcheur et de vie.

C'est sur ce gracieux tableau du Paya
des Etangs que nous terminerons notre
première promenade.

Franociouaipe.
 .<S^fff~~ — -». ^

 LES MÉDAILLES DU TBAVÀH
Le ministre du commerce a accordé, ;

l'occasion du 1er janvier et par arrêté di
30 décembre 1903,des médailles d'honneù
aux ouvriers et employés habitant Lyon
et dont les noms suivent :

Mme Martin, maison Roy et ; MM. Bec
comptable, maison Trayvou, à la Mulatière
Belle, ouvrier, maison Trayvou ; Bellet, voya
geur, maison Allaix ; Belly, garçon vendeur
maison, Montaigu, a Villeurbanne ; Bessy
contremaître, maison Bon ; Boileau, employa
principal au P.-L.-M. ; Joanny Bonnepart mai
son Baritel ; Eugène Bonnepart, employé
maison Bantel ; Bory, otttilleur, maison ïray-
you ;,Bouvard, manufacture de Saint-Gobain.
a bainl-t ons ; Boyer, contremaître, maisoc
Dailly. .... '
v M. Bnclon, commis principal au P.-L.-M •
Mme Buy, ouvrière à la manufacture des ta!
bacs ; MM Gataron, garde-magasin Compagnie
Ï'.-O.-L. ; Çbampailier, ouvrier à la Société gé-
nérale cle teinture ; Chapuis, maison Poulv -
Charbonnier, forgeron Compagnie P.-L.-M, ;
Uiartier, maison Trayvou ; Ghassagne, gar-
çon de peine, maison Koch ; Châtelard, ou-
vrier, maison Christophe ; Chalron, chauffeur,
•société Lyonnaise de teinture ; Cheval, . ou'
yriçr, Société de stéarinerie ; François Chris-
tpimç, garçon de bureau Compagnie P. L.-M. Î
uauclet, garçon de. peine, maison Gustelle •
Cochet, ouvrier,; maison Trayvou; Collion
manœuvre Compagnie P.-L.-M. ; Constans
maison Morétéau. '
_ MM. Coudurier, maison Tricliard; Courtà-
loux, maison Gay ; Dechandon, compagnie P •
^>M. ; Délaye, maison Trayvou ; Demontfaiî-
:on, maison Schneider; Dubois, Crédit lyon-
lais; Dumas, Crédit lyonnais; Mme veuve Du-
nqntel, maison Gonlàrd; MM. Enta, compa-
rnie P.-L.-M. ; Paillard, Société lyonnaise de
emture; Faure, maison Rétif; Fayard, mai-
on f rayvou ; Fromenteau, maison Coignet ;
ragneur, prédit lyonnais à Villeurbanne s
?arny maison f ray vou; Georgins, compagnie
;--L,-M ., à Pierre-Bémte ; Gidrol, maison
ayet-MoubOn ; Girard.maison Aurand-Wirth.
M.Giromfeociete cle teinture; veuve Godirin,

i ai son Corron a Villeurbanne ; MM.Guichard
laison Gontard ; Heine, maison Chapuis î
Jme veuve Guichcrd.marmîacture des tabac»
IM. Hemmerle, Cie P.-L.-M.; Hugues, Ci?
.-L.-M. ; Jagy, au Crédit Lyonnais; KasLmai-
3ti Trayou; Mme Lacroix, maison. Martin s
iftî. Lavoute, Société générale de teinlureî
eblanc," maison Pégout: Leclienaux, Cil
.-L.:M.; Mme Keduc, maison Chavanl ; MM
eiioir, maison Devaux; Liard, maison Fesse

MM. Lux, maison Trayvou; Magnin, manu*
sni.ion a Lyon ; Marinier, Maison Trayvou i
lathevet, maison Geofl'ray ; Mathieu, Crédit
yonnais ; Miliat, maison Debry ; Mormét,
iais«,n Devaux ; Meunier, maison Douënné
laciion, maison Butï'and ; Micoud, maison
oux et Cie ; Millet, maison Mollard ; Monti-
31-c, maison Giliet; Moreau.Crédit Lyonnais!
orel, maison Cote ; Mourey, maison Garnier
ayhes, maison Merle ; Nicolas, maison Jc*-
iîlet' gler' maisorl Gillet i i"aret, maisoa

MM. Payerne, maison Trayvou; Perrin»
elle Jardvwere; Perrin, société générale ê.1
mture; Petit jean, maison Trayvou; Phi-
mat, maison Allaix ; Philippe, société gêné-
le de teinture ; Piromieau, maison BilParcl j
mlet, maison Guise; Raviilarcl, maison Teste
î.yerdy, Créent Lyonnais à Villeurbanne i
sy, maison Pelisson ; Saint-Sorny, maisoa
unard; Saiomon, Crédit Lyonnais- Salse
a!fon Trayvou,; Sauvan, Compagnie P.*;'
. à Oullms ; Schmitt,, niaison Bracliet; Son-
a, maison Bayard; Thermoz, maison Bon
ud; Vagnon, maison Durand frères; Vil
u,maison Gontard; Villard, maison Coi<
et ; Wegmann, manutention Gompagnu

 '  '——*£fes-— ———; \ li i— — -_~ ^^ , _ ^-*~«,.

BULLETIN HIÉTÉÔROLOGIQUE.'

Lyon, 27 janvier.
Hier, temps brumeux le matin, froid ; i

midi, solei un peu voilé ; le soir, le broui-
lard retombe sur la ville.

Voici le bulletin météorologirnae de
l'Observatoire de Lyon :

„aUpe profonde dépression a actuellement sois
ht?iB ̂

r .1I,J?^s^ (73r m/m),'et le baromètr*
baisse sur tout le Nord-Ouest, tandis qu'il COR.
vw)llt Sl°,ntef sur le centre et le midi df
i Europe (772 m/m a Berne).

Sur notre région, depuis le 15 janvier, il
n-est tombe aucune pluie ou neige appréciable
et le temps reste froid.
fl0

L5 m?>'enne .thermique (2-5) est infériourt
ae d a la moyenne normale de ce jour.

Demain : temps froid et assez beau.
Aujourd'hui, à Lyon (Parc),

Î7fï^eul! bar°n>ûtrique à 4 heures du soir !

Eau tombée depuis 24 heures • 0 »/- o
WHi3e.ra^!Fe? extrêmes de la .ournée, t
! w kmlmDi?'? :~ *". maximum: -%
1 & libre: minimum: —4°, maximum!

————— . _^^TJl:"'"-^'^M' >̂r*^™'^y^

Les cas de congélation. — Au moment
ou nous subissons les rigueurs de la tem-
pérature, il est bon de connaître côninient
Dii soigne les personnes atteintes de oon- '
g-etation. Voici quels en sont les symptô-
mes . *

,ufï
J

1?|Qpartie&C0I,8cîées ont w»e teinte
n^n! -?„°? ro rPe s°mt>re. Insensibilité"
'SSÏÏM ^liilS^*0^ engelures, ampoules,
£?,, 1 •ïvch

I
al'res ou noirâtres sur diii'é-

M» points du corps, surtout aux ex-tré-
nues. ». :

?anle
S
-°

igae l6 malade de la u$m sui"

<< Eviter de placer de suite la personne
^ b .une chambre chaude ou devant le
™?,i>, lafy»'e boire avant qu'elle ait
uinplelement repris connaissance. Ne
lonner m alcool ni spiritueux.

» foriez le plus tôt possible le malade
ans une chambre froide qu'on réchauiîe
iOgi'fco^-.twp.Bt. Enlevez - les vêtements
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Lec précaution, surtout aux extrémités
les membres. Frictionnez les parties con
Selées jusqu'à ce que la sens bililê se re
Utile, soit avec delà neige.s cest dehois
at qu'il y en ait, soit avecdeslngesciiauds
Si vous êtes dans une habitation. »

. = --I-YT ^nriete des Anciens Elèves
Avis. - ^^fré-Cœiir tiendra son

.«» ^r^ŒannuelIe et donnera
ASS^mfeffe dimanche 7 février, dans
feTsa» l'hôtel Berrier et Millet, 31,

^TouffeSfëns élèves, même non so-
«iÂnires sont instamment priés de vou-
loir bien' assister à ces deux reunions.
Adresser les adhésions pour le banquet à
M J Devers, 11, montée de Ghoulans.

A3 -h., séance récréative au bénéfice des
œuvres soutenues par la Société. Au pro-
gramme : Bataille au Château, comédie
Interprétée par M. Benoist-Mary et sa
troupe. Intermèdes musicaux.

Les sociétaires et les amis de l'enseigne-
ment religieux trouveront des billets pour
cette représentation aux adresses suivan-
tes "

i i Librairie Girod, 2, rue St-Dominique ;
librairie Guillard, 17, rue St-Dominiquo ;
librairie Ruban, 6, place Bellecour; librai-
rie Vitte, 3, place Bellecour; librairie Nou-
velle^ 3, avenue de l'Archevêché ; librai-,
rie Desclôe, 5, rue Victor-Hugo. ; librairie
Crozier, 20, rue d'Algérie ; chez MM. Ja-
nin frères, 10. rue Président-Carnot ; mai-
son Thiéryet Sigrand, 1, place des Jaco-
bins ; chez M. Jallade, 1, rue de la Répu-
blique. Prix des billets : 3 fr. et 2 fr.

On en trouvera également â la porte de
la salle, le jour de la fête.
 Avis aux Chasseurs. — La Société des
Chasseurs de Miribel invite ses adhérents
à assister à la battue aux renards qui
aura lieu dans les bois du Michon, le di-
manche 31 janvier, sous la direction de
M Teste, lieutenant de louveterie..

Le rendez-vous est fixé à 8 heures pré- ,
cisesdu matin, café Bernard, auxEchets.

Cours d'Arboriculture. — Gomme nous
l'avons annoncé, les cours d'arboriculture
organisés par le Gomice Agricole de Vil-
leurbanne ont commencé dimanche der-
nier.

: A en juger par la première réunion qui
a eu lieu aux pépinières de M.Dervieux,
et à laquelle assistaient plus de 80 élèves
'oui se sont fait inscrire pour suivre régu-
lièrement les cours, ces démonstrations
promettent d'être suivies avec intérêt par
«n grand nombre de personnes.

i , En raison de la rigueur de la tempéra-
ture, la deuxième leçon de démonstration
aura lieu dimanche prochain, 31 courant,
dans une des salles de la Mairie de Vil-
leurbanne, à 2 heures.

Dispensaire général de Lyon.— Nous
apprenons que le Dispensaire général de
Lyon, 124, rue Molière, voulant faire par-
ticiper la banlieue lyonnaise aux avanta-
ges de son organisation, vient d'inaugurer

: dans les quartiers de Villeurbanne, les
Charpennes, Mon plaisir, dans ceux de la
jMouche, le Grand-Trou et Vaise, quartier
de l'Industrie, un service médical de visi-
tes à domicile pour les malades alités, ne
pouvant pour cette cause se rendre aux
consultations du Dispensaire.

i Ge nouveau service sera certainement
;très apprécié par les nombreux indus-
triels de ces localités : ils pourront, avec

'une carte de 30 fr. par an, faire soigner
un malade chaque mois et procurer à
leurs ouvriers et à leurs familles les soins
médicaux et les remèdes qui seront néces-
saires.

Troisième congres national' des grou-
pes d'études et des J. P. — De tous les
{joints de la France arrivent nombreuses
es adhésions des cercles d'études pour le

congrès national qui doit, se tenir a Lyon
le 21 février prochain.
: Si l'on en juge par l'enthousiasme et
l'empressement que les jeunes membres

.des groupes. ont mis à répondre à cet
'appel, les séances du congres promettent
d'être très brillantes et pleines d'intérêt.

.. Pour faciliter la participation . des grou-
pes à.ce congrès, -le secrétariat a obtenu
des compagnies P.-L.-M. et de l'Est, la ré-
duction de 50 0/0 pour tout congressiste.

; Ceux qui désireraient bénéficier de cet
avantage sont priés d'en faire la demande
|i la Chronique du Sud-Est avant le 5 fé-
vrier pour la compagnie P.-L.-M., avant le
»** pour la compagnie de l'Est.

Des réductions appréciables ont été éga-
lement consenties pour les hôtels et res-
taurants de Lyon.

; Pour tous ces renseignements, écrire à.
la Chronique du Sud-Est, 10, quai Til-
8itt, Lyon.

Ecole centrale lyonnaise. — La Com-
pagnie du chemin de fer de Paris à Lyon
et a la Méditerranée vient de décider qu'à
l'avenir les anciens élèves diplômés de l re
Classe de l'Ecole centrale lyonnaise,qui se
destinent au service de la traction, seront
admis, après le stage réglementaire, à
monter sur les machines avec le titre d'é-
Jèves-mécaniciens au lieu de chauffeurs.

Il y a plusieurs années, le service de la
'Voie de la Compagnie P.-L.-M. avait pris
toe mesure analogue en faveur' des mê-
mes élèves.

Les propriétaires de la Pharmacie du
Serpent rappellent à leur clientèle que le
service des ordonnances ayant pris, en
ieur maison, une extension exception-
selle, ils ont, pour faciliter et assurer le
bon et rapide fonctionnement de ce ser-
vice, créé, au 1er "étage, ' un laboratoire
spécial et exclusif pour l'exécution des
ordonnances de MM. les médecins, sous la
^surveillance de pharmaciens diplômés.

S-e feu dans un hospice de vieillards.
,"— Hier matin, vers dix heures, le feu
prenait dans les combles d'un pavillon de
,1a maison de refuge des vieillards israéli-
,tes, 77, chemin de la Villette.

Le feu s'était communiqué aux poutres
par les fissures d'une gaîne de cheminée.
Les flammes gagnaient avec - rapidité et
on dut songer à transporter quelques vieil-
lards impotents qui étaient alités.

Deux gardiens de la paix, MM. Besson
et forestier, se distinguèrent particulière-
ment dans ce sauvetage.

Les pompiers du dépôt central avaient
été prévenus et ils se rendirent sur les
lieux du sinistre sous les ordres du capi-
taine Marchand.

La pompe à vapeur dut être mise en
batterie et, après une demi-heure de tra-
vail, les pompiers étalent maîtres du
feu, •

Il n'y a pas eu d'accident à déplorer,
ipais les dégâts sonl assez importants,
rf.00O francs environ.

Vol — Mme veuve Bleu, demeurant
montée du Chemin-Neuf, 16, a été victi-

 me, cette nuit, d'un vol audacieux. Alors
quelle s'était enfermée dans sa chambre
a coucher, un voleur s'est introduit chez
vle

n
et a fait main basse sur une somme

ue xJ,700 francs, composée de 1,050 francs
en or et 1,650 francs en billets de banque.
TL*™ oï*st qFe ce matin, à son réveil, que
£«. ?I?Î *$*K aPercue d* la disparition
«e sa petite fortune.

Elle porta plainte auprès de M. le com-
missaire de police du quartier Pierre-

y Le servica da la. gfttek: avisé. m-océda

immédiatement à une enquête qui vient
d'aboutir à l'arrestation de la bonne de
Mme Bleu, nommée Marie Gauthier, âgée
de 17 ans seulement.

Une perquisition opérée dans sa cham-
bre a fait découvrir l'argent qui avait été ,
ca$hé par elle. Marie Gauthier a fait des
aveux complets.

Elle a été écrouêe.
Arrestations. — Le service de la Sû-

reté a procédé, hier, aux arrestations sui-
vantes : ± ,,

Pierre M.... trente ans, pour tentative
de vol cours Charlemagne ; Alphonse P..., j
vingt-sept ans, apprêteur, inculpé d'escro-
querie au préjudice de plusieurs habi-
tants du cours Lafayelte ; Hippolyte G....
dix-neuf ans; Edouard B..., vingt ans, et
Léon M..., vingt-quatre ans, recherches
pour vol de réticules et agression noctur-
ne, quai des Brotteaux ; Gaston R..., dix-
neuf ans, journalier,. complice d'une fem-
me Agenon, vingt six ans, pour vol à l'en-
tôlagè, rue Ghaponnay ; Angèle S..., dix-
huit ans, demeurant rue Dunoir, 103. Cette
peu délicate personne recelait dans son j
domicile 1-000 francs de marchandises
consistant en jupes de soie, robes, tailles, ,
drap, etc., volés à un commerçant du
cours Lafayelte.

Cadavre retiré de la Saône. — Le ca-
davre d'une femme inconnue a été retiré
hier matin de la Saône (rive droite) en-
face le numéro 37 du quai Fulchiron.

Voici son signalement :
Agée de 50 a 55 ans, taille 1 mètre 52,

cheveux gris, perruque châtain, front or-
dinaire, yeux marrons, nez régulier, vi-
sage ovai, teint naturel. Vêtue d'un cor-
sage marron, tricot à raies blanches et
hrises, cache-corset noir, chemise blanche
garnie de dentelle, jupe de dessous grise,
étoffe imitant la peluche, souliers en
étoffe noire.

Le cadavre qui paraît avoir séjourné
quelques heures dans l'eau, a été trans-
porté à la morgue.

Dans la rue. — La voiture d'ambu-
lance a transporté, hier soir à neuf heu-
res et demie, à l'Hôtel-Dieu, un chiffon-
nier, Jules D . . ., 40 ans, demeurant rue
Rabelais, trouvé sans connaissance sur
un trottoir de la rue Dunoir.

— Une dame Annette G. . ., demeurant
rue Tronchet, qui avait été frappée d'une
congestion au moment, où. elle passait sur
le cours Emile-Zola, aux Charpennes, à
reçu des soins dans une pharmacie.

Elle a pu ensuite regagner son domi-
cile.

— M. Joseph Durand, 26 ans, domesti-
que chez M. Caries, à Parilly (Rhône), a
été trouvé Inanimé sur le trottoir, à l'an-'-

f
le des rues Mazenod et Pierre-Corneille .
,e malade a repris ses sens après avoir

reçu des soins dans un café du voisi-,
nage.

— Un tailleur de pierres, M. Henri Do-
nat, 61 ans, sans domicile fixe, qui avait
subi un commencement de congélation,
rue de la République, à Oullins, a été
transporté à l'Hôtel-Dieu.

VILLEURBANNE. —Domestique brutal. —
M. G..., propriétaire, route de Vaulx, mécon-
tent d'un de ses domestiques, nommé M...,
l'avait renvoyé.

Hier matin, M..., se présentait au domicile-
de son patron et, après l'avoir insulté grossiè-
rement, brisait sa porte.

Les gardiens de la paix, informés, accouru-
rent et eurent toutes les peines du monde à:
se rendre maîtres de cette brute.

M... a été écrouê.
— Le feu. — L'enfant de M. P.,., coiffeur, ;

rue Paul-Bert, 308, a mis accidentellement le
feu, hier matin, à 9 heures, à un tapis, qui :
s'est communiqué â. une table.

L'alarme ayant été donnée aussitôt, un gar-
dien de la paix du poste de la place des .Mai-
sons-Neuves, 'aide de quelques voisins, put se
rendre maître de ce commencement d'incendie
qui, sans la promptitude des secours, aurait
pu prendre dés proportions inquiétantes.

Les dégâts sont peu importants.
OULLIMS. i— Vols. — Dans la nuit du 25 au

26 courant, des voleurs ont pénétré par esca-
lade dans l'usine des Tanneries Lyonnaises et
ont soustrait au préjudice de M. Goiffon 150
kilos de tuyaux en cuivre ronge qui étaient
déposés prés de l'atelier des mécaniciens.

— Des malfaiteurs se sont introduits dans
la gare et ont soustrait 23 kilos de rouennerie
représentant une valeur de 200 francs, qui
étaient déposés sur le quai des marchandises.

— Une victime du froid. — Des gardiens,
de la paix du poste d'Oullins, en tournée rue;
de là République, ont trouvé, hier, couché sur •
un tas de fumier, le nommé Donat Henri, âgé
de 60 ans, sans domicile fixe.

Cet homme avait les pieds gelés et ne pou-;
vait pas marcher.

—- Tiraqe au sort. — C'est ce malin, à neuf
heures qu'auront lieu, à Saint-Genis-Lavâl, les-
opérations du tirage au sort pour les conscrits
de ce canton.

Oultins est, comme les années précédentes,
la commune du canton fournissant le plus
grand nombre de conscrits. 77 jeunes gens de
cette commune prendront part aujourd'hui au
tirage au sort.
—-—r— ! ' >u$&.

lâll Bill! lAfllEM j
Le P. N. A. organisait hier, salle Lyri-

que, sa réunion familiale mensuelle qui
revêtait un caractère tout particulier ;
c'était, en effet, la première de l'année, et
la quête était faite au profit des camara-
des sous les drapeaux.

C'est en grand nombre que les adhé-
rents avaient répondu à l'appel de la com-
mission des fêtes ; plus de 300 personnes
se pressaient dans la salle trop étroite.

Nous ne dirons rien des artistes, sinon
em'ils donnèrent à cette fête un éclat qui
justifie de la renommée du P. N. A.

Après la première partie, le camarade
Jacquet, président du groupe, adresse ses
remerciements aux nombreux specta-
teurs, au camarade Mège, aux artistes,
aux organisateurs de cette belle réunion.

Parmi la nombreuse assemblée, nous
citerons au hasard : Mmes Mège, cle Jal-
tau, Grillet, Morannes, Perrin, Ûhauchon,
Péronnel, etc.

MM. Mège, président d'honneur ; Gur-
naud, Jossier, Dijoud, du Rappel Répu-
blicain ; Simon, Jalézau, du Jeune Répu-
blicain ; Plairas, du Groupe républicain
patriote ; Villefranche, Gharnay, du G.
R. N. ; Nové, de l'U. V. L, ainsi que tous
les membres du comité du P. N. A.

Cette fête, toute familiale, a rempli son
double but : d'égayer les amis du P.N.A.,
tout en remplissant un devoir de solida-
rité.
—.—— ,—i—-.^ '———«

Ua Apache Lyonnais. — La ' valeur n'atSeao
pas le nombre des années. — Pour <a

légion étrangers. — En rouie I —
Évasion en pleine mer, —

Retour à Lyon. —•
Pi noé I

Eugène Martin est ce qu'on peut appe-
ler un bon Apache lyonnais. Agé aujour-
d'hui de 25 ans, il possède un casier judi-
ciaire orné de huit condamnations, parmi
lesquelles deux pour port illégal de déco-
rations et d'uniforme.

De bonne heure, ses aminches des
« Requins des Brotteaux » ou des « Bras
Neufs » l'avaient surnommé « La Garue »•> -

Martin était en effet très agile et fort ha-„
. bile nageur. ,

Ayant terminé une peine de deux ans
de prison pour vols qualifiés, La Carpe
revint à Lyon malgré que le séjour lui en
fut interdit et recommença sa vie de ra-
pines et de vols.

Il lia connaissance avec une fille sur la-
quelle il prit un grand empire. Un soir,
celle-ci se fâcha. La Carpe lui allongea
des coups de poing et des coups de pied.
C'était là sa manière de causer.

Un jour, Eugène Martin prit son cou-
teau à virole et le montrant à la fille, il
lui dit :

— Casque, ou je te crève !
La malheureuse dut s'exécuter.
Quelque temps après, pendant que sa

victime dormait profondément, il alluma
un réchaud de charbon de bois dans la
pièce commune et attendit l'asphyxie de
la fille. Celle-ci, heureusement pour elle,
se réveilla. La Carpe saisit alors l'infor-
tunée par le cou et la maintint sur le lit.
« Ne g pas ou je te surine! ». Néan-
moins il eut peur et s'enfuit.

La victime de cette brute se rendit au
bureau de M. Briolet, chef de la Sûreté,
et porta plainte contre Eugène Martin. Le
soir même, le bandit était arrêté et écroué
sous l'inculpation de vagabondage spécial
et menaces de mort.

Quelque temps auparavant, poursuivi
par deux agents de- la Sûreté qui le re-
cherchaient pour un vol avec effraction,
« La Carpe » enjamba le parapet du pont
de la Guillotière et se précipita dans lo ;
Rhône.

Cet exploit peu ordinaire, on l'avouera,
lui avait valu d'échapper pour quelque
temps à la police...

Après son arrestation, «La Carpe» com-
parut devant le Petit Parquet et, après sa
comparution, demanda à être admis au-
près élu Procureur de la République.

Devant es magistrat, il tint alors ce
langage : « Avec ce que j'ai, c'est la Nou-
velle qui m'attend, c'est la relégation...,
c'est-y pas vrai ? Eh bien ! je promets de
devenir un bon citoyen, si l'on veut me
permettre de contracter un engagement à
la « légion étrangère ».

Cette proposition parut acceptable. En-
fin, on allait pouvoir se débarrasser de La
Carpe, sujet des plus dangereux ! L'auto-
rité militaire se chargerait bien ensuite
de le dresser.

On acquiesça à son désir et La Carpe,
tout joyeux, lut conduit au recrutement
où il signa, en bonne et due forme, un en-
gagement pour cinq ans dans la légion
étrangère.

UN PLQNCEON'
Quelques jours après, Martin était em- .

barque à destination de Marseille.,
Dans cette ville, il dut attendre deux

jours dans un fort le départ d'un paque-
bot.

Il lia connaissance avec quelques indi-
vidus qui, comme lui, devaient s'embar- !

quer et, les décida à tenter une évasion. ;
Le Coup était audacieux.
Lorsque le paquebot fut en pleine imer,

les passagers et l'équipage furent stupé-:
faits de voir six individus plonger et dis-
paraître dans la « grande bleue ».

Le paquebot filait à grande vitesse;
quand il s'arrêta, les fugitifs étaient invi-
sibles. Ils furent abandonnés à leup sort
et portés disparus en mer, sur le livre du
bord.

La Carpe tout habillé, allongea ses bras-
ses et put rejoindre une barque qdi ren-
trait au port, .

PME
Eugène Martin ne s'inquiéta pas. de ses

compagnons. Très bon nageur, il les avait
abandonnés à leur sort et cherché seule-.
ment à se tirer de Ce mauvais pas.

A Marseille, où il vécut pendant deux
, mois, -il commit quelques vols. Làlias, les
aminches manquaient.. II y avait bien les
nervis, mais ils ne valaient pas lé petit
doigt d'un apache lyonnais. L'aspect des
deux fleuves, le Rhône et la S^ône, où,
pendant l'été, il faisait peter ses qgotiaux
était toujours présent à sa mémoire.

La Carpe n'y tint plus. Pécieètrement,
il se dirigea sur Lyon, vivant enïoute de
rapines, et quanddl foula d'un pied léger 
l'asphalte des trottoirs, son premier soin
fut de rendre visite aux «copaiis ».

Or, hier soir, alors qu'il sortait du loge-
ment de l'un de ces derniers, la, Carpe fit
un bond en apercevant quatre agents de
la Sûreté placés en permanence devant
l'allée. C'était fini. La Carpe était cuite !
Il se laissa arrêter sans résistance et ra-
conta au chef de la Sûreté, non sans une
pointe d'orgueil, le bon tour qu'il avait
joué, aux magistrats et à l'autorité mili-
taire. Et il ajouta, pendant fru'oii s'apprê-.
tait à l'emmener à la Place :

•— Mes compliments, monsieur le chef
de là Sûreté; vous me faites plaisir. Mais,
vous savez, on en, revient de la légion et
des Bat d'aff . . . Ce qu'on va rigoler !

  .  ; ..-[ \

Courrier des Sports
CYGLQPHIU TÊTE D'OR

Les porteurs de billets de tombola sont in-
vités a assister au tirage qui aura lieu samedi
30 courant, à 9. heures, au siège de la Société,
café du Labyrinthe, 35, cours Morand.

De fort beaux lots sont affectés à cette tom-
bola.

U. V. F. — GOUSSES SUE GLftGE
L'entraînement pour les courses de samedi

prochain bat son plein en ce moment au Pa-
lais de Glace, et les places seront très disputées
par les concurrents. ...

Le Comité Lyonnais de TU. V. P. avise les
amateurs prenant part aux courses qu'à par-
tir de a jour ils pourront s'entraîner tous les
soirs et cela gratuitement, de 6 heures â 7 h.
1/2 et de 11 heures à minuit, à l'exception de
vendredi. Prendre des cartes d'entraînement
gratuites en s'inscrivant au secrétariat de
PU. V. P., 5, rue de l'Hôtel-de-Ville.

Deux nouveaux prix viennent s'ajouter à
ceux déjà annoncés, pour la 2* catégorie un
prix de 15 entrées et un prix de 10 entrées of-
ferts par le Palais de Glace.

 »
AiaiDAL-CYGLE LYONNAIS

L'Amical-Cycle Lyonnais, à l'occasion de la
réception de son nouveau président d'hon-
neur, M, Charbonnier, donnait hier, au siège
del la société, 5, rveJean de Tournes, une
petite fête de famille.

MM. Katz, président ; Corompt, vice-prési-
dent, Duthion, secrétaire, Rousset, trésorier,
composaient le bureau.

Les sociétaires avaient répondu en nombre
aux invitations, ce dont M. Katz les remercie
en d'excellents termes. Puis, àprî» avoir
souhaité la bienvenue à M. Charbonnier, il .
exposo en quelques mois le but de l'A. CL.,
désireux d'encourager et de favoriser le cy- :
clisme.

M. Charbonnier, dans une charmante allo-
cution, le remercie de l'honneur qui lui est
fait. Ami des sports, sportsman lui-même, il
sera toujours dévoué à l'Amical qui l'a choisi
comme président d'honneur.

MM. Pautard, délégué de la P. Q. L. S. E..,
Burnichon du Lyon Sport, Nicolas du Lyon
Républicain, prennent ensuite la parole et s<
font applaudir.

C'est enfin après plusieurs toasts que l'on »
sépare, et bien à regret, en souhaitant bon»
chance et prospérité À l'Amioal-Gycle Lyor
nais. - - 

Jean Roth.

BOURSE DE LONDRES

Consolidés 88 ./.
Italien 101 S/4
Extérieure.... 85 1/-5
Turc Tjnilié ... 85 7/8 '
Banque Ottom. 13 1/2
Suez 161 1/2

Londres, 27 janvier. '
Rio-Tinto. . . . . . 49 1/2
De Becrs ".. 20 1/S
Goldflelds 6 3/8
East Rand 6 3/4
Chartored 2 3/16

LE « BL0G *
Paris, 27 janvier. —Le comité exécu-

tif du parti radical et radical-socialiste :
dans sa réunion de ce soir, a émis le vœu
epife les radicaux socialistes du Parlement !
oublient leurs différends du moment pour :
soutenir, avec le reste du bloc, la politique ;

de M. Combes.

LA EMl DE »! WH1TAKER WRIGHT
Londres, 27 janvier. — Plusieurs jour- ,

naux affirment que Je médecin légiste
chargé de l'autopsie a acquis la preuve
que Whitaker Wright s'est empoisonné ;
avec.du-cyanure.de potassium.
— ——-—.—i —————<agj^^-."- ---„...-...— ..i ..i...

rnlihm m Miuâil.II nSiipièls/;
Paris, 27 janvier. — Voici, selon la

Presse, le texte de la protestation que le
comité directeur de la « Patrie Française »
a décidé de faire placarder domain sur les
murs de Paris et, des grandes villes de
province :

« Français, la Chambre des députés a: ;
émis, à propos de l'affaire Delsor, un vote
qui afflige et humilie tous les patriotes.
Le ministère Combes avait jeté hors de

 !

France, en le traitant de sujet allemand,
un député protestataire alsacien, un des j
élus de, ceux qui, sur la terre annexée,
gardent dans leur cœur, fidèle le souvenir
et l'amour de la France.

« En agissant ainsi, sans nécessité, sans
pression extérieure, sans avoir môme en
apparence l'excuse do vouloir éviter un
conflit armé, les protecteurs de Dreyfus
ont montré qu'il y a au fond de leur âme,
la haine du sentiment national et l'ardeur
à s'avilir devant l'étranger.

« Il appartenait aux représentants du t
peuple de laver la France de cet outrage.
La majorité du bloc ne l'a pas compris, [
elle a donné au ministère antipatriote un
ordre du jour d'absolution. Cet acte de
démence ne s'explique que par-, l'asservis- :
sèment des députés ministériels aux loges
maçonniques et aux juifs qui sacrifient ]
systématiemement à leurs combinaisons \
internationales les intérêts et l'honneur : ]
du pays.

« Français, il faut que vous connaissiez
les hommes qui ont trahi le mandat que : !
vous leur aviez confié. Voici leurs noms, I ]
retenez-les pour le jour où ils comparai-. *
tront, ,eux ou leurs clients, devant le suf-
frage universel ». -,  1

Suivent les noms des membres de la ;
majorité. «

 «^E- : : — '

Le Meeting fle la «Ligne flesPatrîotes» \
La réunion organisée par la « Liçrue des : ]

Patriotes» pour protester contre l'expul-
sion "de l'abbé Delsor, différée sur la de- (
mande de M. Dérouïcde, a eu lieu ce soir, '
nie Saint-Paul, sous la présidence 'de M. - J

..Gauthier de Glagny, député de la Seine-et- j {

.0|se ;
: MM. Dérouléde, Habert, Rochefort et c
Jules Lemaîtreont été nommés présidents : c
d'honneur. On remarquait, su- la tribune, <
M. François Goppée, le général Mercier, î
M.. Syvéion,' M. Tournade, députés, MM. *
Gaston Méry, Dubuc, Galii, conseillers «
municipaux, Georges Thiôbaud, etc. i

La vaste salle d si gymnase Saint-Paul j
était aux trois-quarts pleine.

M. Galli a lu tout d'abord un télégramme c
de M. Paul Dérouléde, félicitant les pa- r
triotes de la démonstration qu'ils ont faite . i

' dimanche dernier, à Buzenval ; puis M. I
Gauthier de Çlagny a pris la parole'. L'a- î
rateur a l'ait l'historique dos récents évé-, c

nemenls qui ont amené l'expulsion hors
de France d'un Alsacien.

. «Depuis trente-quatre ans, a-t-il dit, ^
c'est la pïemiôre fois qu'on se sert du ï
terme d'allemand pour désigner un Alsâ- \
cien-Lorraln. » s

M. Gauthier de Clagny a terminé en di- f
saut que l'expulsion de l'abbé Delsor n'é-
tait pas une faute isolée, mais la continua-
tion d'une politique contraire aux intérêts
de la France.,, ,

De longs applaudissements ont accueil-
li cette rnagniàque péroraison.

M . François Goppée a à son tour expri- i
mé les sentiments de dégoût et d'horreur f
qu'il, éprouve pour un ministère qui vient , r
de blesser les sentiments patriotiques des r
Alsaciens-Lorrains. d

« L'acte commis contre l'abbé Delsor,. t
a-t-il dit, est une infamie et j'en rends
responsable celte oligarchie qu'on appelle ' ;
le « bloc ». ï

« C'est ce même bloc, a-t-il ajouté, qui a -j
chassé Dérouléde, puis les sœurs de cha- e
rite, ces servantes du pauvre. . l

« La séance de la Chambre du 22 jan- „
viêr sera une date historique, c'est ce jour
laque fut ratifié le traité de Francfort.
Csuime le disait M. Gauthier de Glagny,
ilne reste plus à ces hommes qu'un crime
à commettre, c'est de promener dans la
CÊpilale le plus grand adversaire de la r
Fiance. ». r.

la salle entière s'écrie: «Non, nous ne le : d
painettrons pas ».

< Non, reprend M. Goppée, nous ne l'ad- p
mettrons pas. Crions donc tous: «Vive i,
l'Alsace ! Vive la Lorraine, pour toujours
françaises ! »

Fàulres discours ont été prononcés par %
M.Millevoye, parle général Mercier, par À
M.Dàussier, etc. ; puis l'assemblée, par n
dèi,acclamations enthousiastes, a adopté G

! l'oure du jour suivant : E
-Les citoyens réunis flétrissent les dé-

pites qui ont approuvé l'expulsion de <1
Fiance d'un député alsacien et,décident ,v
qi'en réparation de col outrage aux prln- i!
epes républicains, à la Pairie et au droit l

d«s peuples, la déclaration suivante, por- i<
àia tribune de l'Assemblée Nationale par a
hs représentants de l'Alsace et de la Lor- e
ïiine,sera affichée à Paris avec le présent r
jrdre du jour : n

« Nous déclarons, par les présentes, à „
jamais inviolable le droit des Alsaciens et e
des Lorrains de rester membre de la na- p
tlon française et nous jurons, tant pour p
nous que pour nos concitoyens, nos en- «
fants et leurs descendants, do la revendi- .
quer éternellement et par toutes les voies "
envers et contre tous les usurpateurs. ,{

« Ont signé tous les députés des dépar- n
tements livrés à l'Allemagne.

,- « Vivent nos frères français d'Alsace- à
Lorraine ! vive la France ! » h

' Cet ordre du jour a été accueilli par de f
longs applaudissements, Une magnificjue ll

ovation a été faite aux orateurs, et c'est . v,
au milieu du plus grand enthousiasme n
aue la séance a été levée à 41 h. l[2. I li

La sortie s'est effectuée sans incident,
et à 11 h. 4-5 le service d'ordre de police a
été retiré. - -
_ : —_«$> ' '

Extraits des journaux qui paraîtront •
ce matin à- Paris.

- Paris, 3 heures du matin.
Le Caulois. — M. Desmoulins, à pro-

pos de la lettre des cardinaux à M. Lou-
bot:

Sous une forme très élevée, leurs émi-
nences dressent contre l'inertie- du chef
do l'Etat et la dangereuse agitation de ses "
ministres, le plus formidable et le plus
probant des réquisitoires.

Ce sera l'une des pièces du dossier d'ac-
cusation que l'histoire formera contre la -
secte internationale à laquelle M. Loubet :

nous a/livrés.

La République Française. •— M. Lala- '
pie, à propos du rachat des chemins de :
fer : ' .

La discussion récente a montré que les '
Conventions scélérates dénoncées par les ,
radicaux et les socialistes comme une
opération .désastreuse, voire même mal-
honnête, accomplie par des ministres sus-
pects, étaient au contraire une excellente i
opération pour l'Etat et pour la Républi-
que.

Elles ont été les conventions libéra-
trices.

-————

F Ht DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT. :

Communications et Avis Divers
Artlstio-Olub. -— VArlistic-Club organisa,

lo 7 février, h 2 h. Ip3, clans la grande salle -
desfêtes du Palais Je Glace du boulevard' du 

Nord, une soirée littéraire dont voici le pro-
gramme :

1' Le Barbier de Séville, comédie on quatre
actes de Beaumarchais ; 2-.Le troisième .acte
de Pour la. Couronne, drame en x vers do'
François Goppée, et 3-, en lever de rideau, '-.
Divorçons-nous, comédie en un acte, de Gre-
net d'Ancourt.

Comme on le voit, le programme est des '
mieux choisi et le prix des places aidant,
nous espérons que le public lyonnais saura
profiter de quelques bonnes heures de gen-
tille distraction.

Syndicat clos employés eî élèves en phar-
macie. — Tous les camarades sont instam- ,
ment priés d'assister à la réunion qui aura
lieu ce soir,- au siège, 15, rue Puits-Gaillot, à
10 heures du soir.

L'ordre du-jour étant des plus intéressants, ;
les adhérents sont priés d'être exacts.

I73"8ccié-Sé«le sacoùrsmuttïeis das peintres
en voitures el© la ville de Lyon. — Lo conseil- :
d'administration de la société a été oonipo^é,
pour l'année ÎÏXM-, comme suit :

MM. Fous, président; Silian, vice-président;
Jullian, secrétaire ; Paint, trésorier ; Décou-
flet, trésorier-adjoint ; Gayet, Galtela, Ducol,
Richetta, syndics.

COPCIS Philharmonique artistique.— Diman-
che, 31 janvier prochain, à huit heures pré-
cises, grande soirée littéraire avec le bien-
veillant concours de Mlle Lambert, premier
prix de comédie du Conservatoire de Lyon, et 
cle M. Clément.

Le programme, très copieux, se composera
de trois comédies en 1 acte dues à la plume
d'écrivains célèbres. Nous donnons' ci-après, :
dans leur ordre de représentation, les titres'
de ces pièces : 1" La Phoaue, 2° ' Gringoire,
3" Le feu au, couvent.    ' - v 

Comme on le voit d'après cette énumération -
et dont la composition faille plus grand mé-
rite à son organisateur M. Clément ; nous ne -
pouvons que prédire un- Succès très brillant.

Classe 1878-79.: — Un groupe d'anciens
conditionnels 1878-79 (96» de ligne). Montéli-
mar, a pris l'initiative d'un banquet destiné à
fêter le 25' anniversaire de ieur volontariat,
Les intéressés qui n'auraient pas été touchés
par la lettre du comité d'initiative, sont priés
d'écrire à M-. J.Pey, rue Bât-d'Àrgentl, Lyon. -

Harmonie des Dames de Lyon (Société cho-
rale). — Dimanche, 31 janvier 190i, à .huit
heures du soir, au siège de la société, 11, quai
des Côlestins, aura lieu la distribution des
prix aux élèves du cours de solfège; de suite i
après, tirage de la tombola. Toutes les per-
sonnes possédant des billets de tombola sont
priées d'y assister.

 —«*3à^~ '

PETITE CORRESPONDANCE
A un groupe de Conscrits patriotes du

U° arrondissement; — Au nom d'un groupe
le Conscrits du H" arrondissement, un de nos
ecteurs nous signale qu'il a reçli une com-
mmicalion émanant de la Fédération rôgio-
îale antimilitariste du Sud-Est, et il nous
temande comment il se fait que cette Fédéra-
.ion possède les adresses des conscrits,

Les mairies doivent être remplies d'unevpà-
.ernelle bonté pour les antimilitaristes et ne
lenvent refuser aucun renseignement à la
susdite Fédération. Que notre jeune lecteur
elle au panier la convocation des sans-patrie
st prie les conscrits, sesainis, de faire comme :
ui. . ....

TRIBDTE POLITIQUE

Action républicaine démocratique du S"sr-i
•oncllssemenî. — Réunion du comité lundi
irochain, 1" février, à8h IjS précises, café
te la Comédie, 15, rue.Puits>Cail!ot..

Ordre du jour : Organisation d'une réunion
mblique dans le 1" arrondissement.
Présence absolument indispensable "i tous

es membres du comité. • , .

Groupe RésjiibîiOBin M&iionallstà. — Rcu- : '
lion générale du mercredi, 27 jahmet.sous
a présidence du camarade Dupuis. — Pi •..-,
ie 60 adhérents avaient répondu. "à l'appel du i '
louveau comité, parmi eux les camarades ;
lurnaud, Jossier, Dijoud, Jarzuel, Pasthènp, : -
iliévant, Durand, etc. j
Le compte rendu complet cle cette magnifi- '

ue réunion est annexé au cahier des procès-: ;
'erbaux. La séance est levée à 11 heures après \
ecture de l'ordre du jour suivant couvert app-
laudissements : . 1

« Le Groupe Républicain Nationaliste, réuni j
e 27 janvier 1904, en assemblée générale,après '
voir entendu le camarade Gurnaud dans soii
xposé « La Vraie République » et reçu coih-
atinication, d'après VO/ficiel,âu discours pro-
loncé à la Chambre par M. Corrard des Es- J.
arts, député républicain nationaliste cle Lu- ;
léville, au coure de la séance du 22 janvier, i
nvoie au citoyen Delsor, né Français, et dé- ï
nité protestataire alsacien au Reichstag, l'ex- (
ression de sa sympathie ardente comme pa-
rlote français.

« Invariablement attaché aux revendications j
tnprescriptibles de notre patrie vaincue et '
iutilée,il cloue aupilorit'attitude ignominieuse \
u Prussien et. Défroqué' Combes et des 295
nauvais français, renégats du Drapeau !

« 11 présente ses plus cordiales félicitations , ]
M. Flayelle,'élu député républicain nationa- J

iste de Rémi remont, et lève la séance aux
ris de : « Vive la République i Vive la pa- s
rie ! » J
La permanence do la semaine est ainsi éta- i

lie : Jeudi : Kroder; vendredi : Millaud; sa- ]
nedi : Dupuis; lundi: Bueciot; mardi : Jut- ;
ian; mercredi : Philippe . )

GoaMer des Spéciales
Nouveau-Théâtre.— -Le carnet des amateurs

d'opérette se marquera ce soir- jeudi, 28 jan*
vier, d'une croix blanche, car c'est, en effet,
spectacle de gala pour la première représen-
tation du Cœur el la Main, une opérette que
l'on n'a pas vu jouer depuis longtemps à
Lyon.

daslho-Kursaal. — Voulez-vous boucler, la
boucle avec moi ? Cette simple, phrase dann
la bouche du typique Albens est fout un poè-
me. Il faut entendre le savoureux artiste- .d*
C'est Chic, chanter les mésaventures du Pont
de la Boucle ; il est extrêmement amusant.

Tout/aussi gais les joyeux « ouverreriers »
qui, à l'wsuo d'une noce chic, s'en viennent.
au Parc cle la Tête d'Or,où ils se livrent à un*
chorégraphie du plus haut comique.

Concert de l'Horloge. —' Poupoule â, l'IIOT-
loge réalise l'idéal do l'amateur de revues, car .
elle réunit tous les éléments désirables : scè-
nes bien locales et comiques, couplets à l'em-
porte-pièce, ensembles parfaitement réglés de
jolies lilles, mise en scène somptueuse et mi-
nutieusement soignée. Voilà pourquoi cette
splendide revue,attire tant de monde que la
jolie salle du cours Lafayelte est pleine cha-
que soir.

Une bonne précaution, si l'on veut étra
placé à sa fantaisie, est de retenir se3 places
d'àvanj^î au bureau de location ouvert' tous
les jours, do 10 h. du matin à 6 h. dusoir. ,

Cirtjue Suédois (salle Rancy). — L'exhibi-
tion équestre de Schumann comptera certai-
nement parmi.les plus brillantes que lesLyon-
nais auront admiré. Le dressage simultané de
ses 12 splendides étalons noirs est chose mer-
veilleuse. Féodora, la svelte écuyère russe.
Ernest, impeccable dans sa création clu tan-
dem sauteur ; Olschansky, l'auguste effarant;
les drolatiques Girardi, Armandus ; Ricardo
et sa meute ; les Tcherkesses du Caucase. Une
foule d'attractions inédites composent un
spectacle où tout le monde -prend intérêt et
s'amuse.

FliâlLLBS B'Miei'Mfi
Premier arrondissement. — Dussardier

Claude, apprêteur,, rue Vieille-Monnaie, 16, f.
1 heures . .'', ';•' - .,,.

l'mxiéme arrondissement. — Lechat Eli---
r-bela, épouse Sclrver, s. p., 71 ans, Hôtel-
lieu, f. 1 h.: Ghaze Basile, cultivateur, 60 ans,
lôtel-Dieu, f. 8 h ; Giolitli J., 3 ans, Charité,
' 7 h.; Maïicot Sébastien, journalier, 58 ans»
Iotel-Dieu, f. 8 h.; Pellet Marie, veuve Paret,
entière, 71 ans, rue Victor-Hugo, 13, f . 9 h.;
vlalécot L., veuve Carlin, s. p., 78 ans, rue
3ourgelat, 6, f. 10 h.; Sabin Jules, contrôleur
irincipal, 53 ans, rue Ancienne Préfecture, 10,
'. 10 b,; Mathieu Jacques, plongeur, 16 ans,
fôtelDieu, f. '3 h.; Guillermet J,., 36 ans, gare
Perrache, f.<*2 h.

Troisième arrondissement. — Avignonne
Paul, 8 mois, rue Corne-de-Cerf, 64, f. 1 h.;
Uig-Nicolas, charpentier,- 60 p,ns, rue Sainte-
Vnhe-de-Baraban. 12, f. 3 h.; Ferrand Frédô- 
ic, mécanicien, 33 ans, nie Paul-Bert, 31, i.
h.; Noir Charlotte, 2 mois, rue Sébastien-

5ryphe, 25, f. 1 h.
Quatrième arrondissement. — Rodarie P.,

nargeur, 17 ans, Hôpital, f. 9 h. — Rehoud-
''ouillat, veuve Morand, 51 ans. Hôpital.. f.
; h.; Veuve Chazotler, née Magnin^rentiôre,
12 ans, église Saint-Denis, f. 9 h.

Cinquième arrondissement. — Pôclier M.,
reuve Chômer, rentière, 59 ans, 3, rue des
Marges, f. 9 h.
Sixième arrondissement. — Guzin Jean,

.. p., 60 ans, rue Ste-Geneviôve, 3, f. 8 li.;
louneaud Jean, tisseur, 62 ans, rue Masséna.
i* 77, f. 9 h.; Montagnier A., 7 mois, 75, rue
Sugeaud, î. lh.; Pèiissier M., concierge, 73
ins, Dussanissoy,i2, f.l h.; "Périsse Alexandre,
•entier, £5 ans. r. Vendôme, 107, f. 3 U.
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CLOTURE A TERME

££ •/. .......
;
 97 Ml Banque Ottomane 587 ..

Espagne 4 •/. Ext 86 .. Nord Espagne........ 182 50
Italien Saragosse 311 ..
Turcunillé S7 05 -Rio 1235 ..
Crédit Lyonnais 1136 ,s Briansk 299..
Métropolitain 521.. Thomson-Houston t..,..

CLOTURE AU COMPTANT

ACTIONS I OBLIGATIONS

Gaz de Lyon 520 .. Lyon fusion ancienne.. 451 50
Aciéries de Firminv. . . 2170 . . — nouvelle. . 454 . .

' Aciéries de la Marine.. 1120 .. Rhône-Loire 4 0/0. .. . 644..
Aciéries de Si-Etienne Andalous 1"
Forges Alm. :. ....... 155.. Autriche 1" hypoth.
-Commentry-Faurchambt — 1Q« — ;. 445 ..
Constructions françaises ... . . Lombardes anciennes. . 320 75
'Creusot — nouvelles . . 323 . .
Franche-Comte 301... — — 4.0/0. -
Franco-Russe» 316 . . Nord Espagne 1"
âlormc , 124.. — 2» 3J7..
3>artKama 890 .. — 3».... 333 ...
petite Kama. 85 50 Asturies l" ... ..
Blanay 1250.. Saragose 1" 390 50
îlérestow.... ...460.. — 3" 380 25
loue 233 .. Ville de Lyon 103..
iMontrainhert 903 .. Ville de Paris 71 411,^...
Tcronnière 474 50 de 98
«ive-de-Gier 30., Communales 79 484 50
Bl-Eticnne. 407.. Foncières 79 509...
fTrifaU 420 .. Communales 80 507 .. •
C" Gén. do Navigation . 390.. Foncières 83 442..
Banque privée .... 432 .. — 85 480 ..
ïranriv. d'Angers ..... 275 . . Communales Oi ...... . 402 50

— de Brest Foncières 95 ........ . 48475
j — de Limoges.. . 4SO . . Commuuales 99. ..... . 475 .. .
 — de Neuville Tramway de Lyon 4 0/0 310..
fe — de Lyon 850 ..  • — 3 1/2. 299 ..
ï >— Onest-Electr... 200.. Traction....
i — Oran. ... .. Blrrnzy ..
Toleétroite'St-Etienne) 395 .. Loire nouv......
J)eux-Passages Gaz de Lyon 305..
jJrand-Bazar 633.. Eaux, éclairage. ...... ... .-.'"
Kordeliers i. .. Jonage 4 0/0. . ..,.,.. 500..

t  lace (C". Générale) Russe Mérid S40 ..
honograpîtes 164 -, . Trifail ..

. flaques Lumière. ...... 412 -, . Barcelone Eir 268 ..
Anciens EtaMiss. Rivât. 490.. Cacérès,.,,:, ,, 135..
Usines du Rhône.....! .... Ségovie... , 324 ..

COURS ®E PARIS
D.u 27 Janvier 1904

PAIMi , ^ , _. Premier Dernier :
Clôliii-o TfcPME ;:.,;-. Cours Cour»

97 77 ST «/. français... 9770 9775
.. .. £5 1/2 •/. français

-iO-Z 35 Italien 5 % :... 102 30 102 «O
86 12 Espagne 4 V. Extérieure S6 10 86 20
62 12 Portugais, non veau 62 . . 62 02
81 80 Russe 3 •/„ 1891,,.... 81 25. 81 50 ,
87 20 Turc uriiSë.. ;. 87 .. ; 87 02
.. .. Turc 4 •'/.... ....''
80 SO Argentin Reacision 80 70 80 80
77 7C Brésil 4 •/• 77 75 77 80
73 55 Serbe 4 •/• 73 57 78 45-»

...... Banque de France
672 .. Crédit Foncier 671 .. 671 ,.

 Comptoir National d'Escompte 610 . .
11» ., Crédit Lyonnais 1136 ..1137 ,.

 Banque de Taris 110S ..1108 .-.;
589 -.. Banque Ottomane .. .' 585 .. 587 ..

 Banque Autrichienne . , 087
1415 .. Paris Lyon 11412 ..1412 ..

720 ... Autrichiens : 720 ,
.. .. Lombards.,,,. 8S ..' .. ....

311 .. Saragosse. 311 .. 313 ',.-•
183 .. Nord Espagne 1S3 .. 184 ..
681 ..IThomson-Houston 681 .. 6S5 ..

 Forces Motrices du Rhône. .- ..
520 .. Métropolitain 521 .. 527 ..

 Dynamite fi" , 538 .. 539 ..
823.... Hriansk. , ....i... 297 .. .306 ....

1700... Spincwice.,.. :.....,.. 1690 ,.1695 ..
4052;-.. Suez..:. ,.,, 4040 ..4055, ..
1238 '.'. RiôTinto.. 1237 ..1241 .."
87 1516 Consolidés à Londres.... 87 15161 88 ..

APRÈS BOURSE

95 "A 97 77 I DoBccrs. 510 50 I Gouldelds 160 '50
Tliarsis . .120... |. Gtarlered 57 50 | East liant! 170 50,

CHANGES SUR PARIS
Londres L : 23 16 -1/4- Bruxelles. .-;;.'. 100 23 3/4
Madrid P .37 15..,, RomeL. ..... 10005./.
Barcclonne P... 37 30... Sl-Péler., R,. , , . , 37 42./.
Lièbônc R ...... 657 .. '..'.' New-York D . . . 520 ,.-'./.
Vienne. FI ' • 35 25 ...'''.'- Amsterd: PL . . . 47 97 1/2
Berlin Bm 81-10... Constant. Lt .. . 22 70./.
Hongkong 2 27... Singapore. . . . . . 2 27...
Shanghai...... 3 29..., Bombay ) A pn
Japon... 253.,. Calcutta...,,) -ff '•

De Beirs ordln.. 509 ..
Franch Rând..., 63 75
Bobinson Gold:.. £47 50
Robinson Rand.. 40 50
Charrterecl.-....:.. 57 ..
Consol, Goîdflelds 360 ..
Lanelaafr. 'Estât. 89..
ïtandfônt. Estât. 65 25
Sheba
Sirhmer 39 50

- Paris, £7 janvier.
' Fer-rcirà . . . . . .... 509 ..

EastRand 169.50
Xleinfonlfiin
Geldc-nh. Estate. 149 ..

. TransiVal 101 50
BoohiTanaland ... 3150
Mozambique 35 25
Durban.. .. ..
Lanfcaster 57 50
Rand Mines 24150

BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, 27 janvier 1904.
Notre note était invariable, toujours mau-

vaise.
Les autres étaient calmes.
Le début. a été lourd ; à midi, on a été-meil-

leur..; en clôture, on offrait; de tout,
Le' 8 0/0 a débuté à 97.65, pour faire 97.725 et .

finir à 97.70. D'aucuns voient la reprise. , ,
L'Extérieure a ouvert à ; 8G.05 pour coter 86,

monter a, .86.125 et clore a. 86. . ;
(86 .025-05-025-05-86-86 .05-075-125-075-025-075-025,

86 dernier),
Villaverde prêtera son concours à Manra.

: Les valeurs à turban ont été lourdes, lé Turc
unifié de 87.025 à 87.15, pour fermer à: 87.05 ;
la Banque ottomane, de 588.50 à 587. -, -

Le Crédit Lyonnais a fait 1138,50 et «36.
Le Métropolitain, toujours ferme, 519,50 et

Le Gliange finissait à 37,30, les. Chemins es-
pagnols ont été lourds, le Nord Espagne de
182 à 182,50, le Saragosse à 3,11. : "". > • .

La Briàftsk a' Coté 299.- - '' ''- ,;..,<!.- ' " \ g i',, g
Malgré la haussé du cuivre à Londres à

L. 56. Sur la faiblesse de New-York à 12,75,

oû l'on cote l'Amaigaïaated 50,87, l'Anaconda
74, .Calumet 460 dollars, sur ta parité de 1231
francsje Rio-Tinto a ouvert à 1232 pour mon-
ter à 1239 et finir à 12-35.

(1232-33-35-34-32-33-35-36-38-37-38-39-38- 36- 35,50-K
 35). **'-

Dont 10 au 14 fêv. — 1260.

Comptant. — Fanas, d'Etat. — Autriche
4 0/0 or 103.50, Congo- 94, Egypte -privil/-.-ni'e
101 50, Hongrois.lOl.SO.Otloihanes 5 0/0 (1898)
500, Douanes 455. Russie (1869).99.60, (1880) 09,.
(1889) 99.75, (1890) 99.75, Consolidé 99.30, (1901)
99.25J (1894) 99.25, (1896) 82, Serbie 72.70.

Actions. — Société Lyonnaise 609, Omnium
m-, NordlSIl, Suez 4043,. Bons Panama 131.50,
Jonage 444, Gaz Cîormont730, Commentry550,
Caucase 2707 Châiiilon 1070, Electro 850, Ro-
chet 1318, Coromunay 310, Dombrowa 1200,...
Roche Molière 1700, Algérie 110, Croix-Pâquet,
669, marché très étroit, Croix Rousse 370,
Voies Dauphjné 95, Drôme 345, Bron 78, Snd-
Est 420,.Bergoiig-iiàii 1010, Germain 339, Rinck
483, Carbonique 161, Dynamite 68, Pompes 90.
Ctiardonnet 1350-1337, plus calme, part Givet,
136.

. Obligations.'— Bombes 447,50, Croix-Rousse
895, Douai 425. Ouest lyonnais 225, , Valence
4 0[0 350, MaM'ne 507, Kama 508, :'Bérestdw
503,50, Impériale ,475,-Nouvesuix quartiers 422,
Tresses 493.

En Banque. — Mines, plutôt: soutenues. —
De Béers 'SOS. Charlefed 57,25,' East Rand 168,
Goîdflelds 157, Rand Mi nos '237, May 103,Trans-
WaalLand 99,50, Goerz 70. -,

: Actions. '— Urikanv 104. Tharsis 118. Potten-
dorft 516, Borax 555, prôf. 26,6, North 13,,
Vieilïe-Cas tille 29, Kriéger 100, Ville Mais SO,
Pile Bloc 25, Cannes 150, Romanche 337, Elec-
trodes 394, Glace 45-47, il y a bien longtemps
duc nous avons conseillé l'achat de.ee titre, r
Bar !CTl,; Eden-Bars 117,' Syh'diéàt Lyonnais
1|180-1200, :Bar .Barre; 28, Alimentation 82,50, Ba»
zjar.Bôléi de Ville 35, Cycles 50, Anasaha 99,25,

Obligations. — Clermont 503,50, Menton
480/ Bouehes-du-Rhône 456, Ronianche. '483,
Forces Auvergne 47/, Coinmunay 270, Murât
467, Porto-Rico 75, Zafra' 8S, Jourievka 410,; Basse-AUtriehe - 416, Saint-Pétersbourg 508,
Nobles^'e.254, Hongrois eouroimes 99.40,.

ÏRÉBLA.

P. S. — Le olironiquëiir Trebla répondraà
toutes les demandés do renseignements', Join-
dre un timbre de 15 centimes.

JPÂRi'S

,..-.;, y"" - Paris, 27 janvier.
Début en r#rîfe,puis on fléchitlégèrement;

le marché devient irrégulier, toutefois de
meilleures dispositions finissent par prévaloir.

Les réalisations paraissent terminées et les
ailur.ësde Londres sont plus satisfaisantes;
d'aucuns parlent môme d'un abaissement pos-
sible de l'escompte sur la place anglaise pour
demain.

En derii'iére heure, sur 10 bruit d'une baisse
sensible des risques de guerre auprès de tou-
tes . lés Compagnies d'assurances, les fonds
d'Etat sont' eu avance générale,
" ''Chemins français irréguîièrs, Chemins espa-
gnols fermes ; Métropolitain rechcrchê,Thom-
son raffermie ; bonne reprise des valeurs in-
dustrielles russes. . . ,
: Rio-Tint 8-'en forte avancc,"sur la hausse du
cuivre ; les. valeurs B/oSfeafafcsànpsj ; .animées,
bien meilleures, clôturent fermes...On -parie
d'an article satisfaisant contenu dans le Ti-
pres.
 Etranger ferme.

; -INFDÂlifttiàNÏ FI^ÉCiÈBES' t
—i—.

Charbonnages de. Harpen .

-g ,  < (Harpencr) -,

! Les bénéfices de décembre, 1903 se sont: éle-
vés à 1.270.800 marks contre 1.177.800, marks.

J. en novembre et 1.171.500 marks en déeembij

Forcés motrices du Rhône

Recettes de décemnrë 19Ô2.,,,,.. .'W 300 KWM
1- - 4903.. - ^-jjjp

Augmentation en 1903 40.$flr/-,(jjj

Recettes 1" janv. au 31 déc. 1903. '"""2"JgOgf»
r.-'.;.,— — — 1902.  2.628.889 3|

.Augmentation en 1903. .... 326.262 li

 '

Production des coites

4902 1903 Différence!

Tonnes Tonnes Tonnes 1

Pas-de-Ca'iais.. 739.654 .868.879 . 429.2a|
Nord. 691.482 '693.503 + 102,^

Production des agglomérés

Pas-de-Calais.... 330.488 357.479 , 26.99T
Nord 467.039- 510.513 "+" 43.47ft

: MflTftÙX. — Paris. — Métaux à l'acquitie»
!(0/0 kil.). -- Cuivre: 153 ... — Rtain : 355 253
u- Plomb : 34 75. — Zinc : 58 50. — Londraf
(par tonne de 1.010 kil. 0.48).26 jaOv.*kt3M«HBH
Chili en barres, djsp,,. liv. st. 55, 7/8 .;.,.:Li,y^
3 mois, liv. st. 553/4. --25 janv..: Etain'é
Comptant 123 .. ; Liv. 3 mois, 126 15;— .zînctk
Comptant, 21 8/9 ".. ; Liv. 4 mois ...-IHomU
Anglais, 11 7/6 ,..- — Espagnol,- H 3/9 ,/.. J
Argent : 26 1/8.! - " ' ;

i leq Le Gérant: G». LAMBERT,

jlmp. WALTENER ET C", 3, rue Stella.— LyoÉ

!. "'TEDILLETON DD RAPPEL REPDBHCAIN m n JAUYIERi «s—— —
i '" — 49 —

^,... LE
"^SïsiiBa»'"*' ^-'" ' *•

"'-' ÎPAR -'?.. - -"v-;.^-

; Jules 'MARY ' .

TROISIEME PARTIE

Fille et Sœun

III

• T" «^ Pauvre enfant, dit la sœur, en s'en
.allant entre les rangées de lit ; elle, in-
firme, Barrière, paralysée, le frère, con-
'Hamné à mort, que de misères et que
%Q larmes !

- '* Trémolo, curieuse, rejoignit la sœur
'»our lui demander quelques rensei-
gnements. Alors Denise, se trouvant
"feule, —j les deux lits de chaque côté
"de Justine étant inoccupés, — se pen-
cha sur sa mère et la bouche touchant
•feon oreille, très bas, mais très distinc-
.'fement :
f —< Ma mèifij, &st-££ ftue vûus i»'An-

Il n'y eut pas' un signe d'intelligence
chez la vieille.

Nabote semblait avoir les yeux rivés
aux yeux de sa mère.

Elle reprit, toujours aussi bas r
— Il faut surtout que vous me com-

preniez... Rappelez-vous ce qui s'est
passé... Rappelez-vous l'assassinat de
la pauvre petite Charlotte, l'arrestation
de mon frère, l'accusation effroyable

\ qu'on a fait peser sur lui, sa condam-
nation... Car on l'a condamné...- &
mort... vous m'éco'utez... et, il est inno-

! cent... vous savez bien qu'il est inno-
' cent... La coupable, la vraie, la seule

coupable, vous la Connaissez... Si vous
ne livrez pas son nom à la justice, mon
frère sera guillotiné....... rien ne peut
empêcher l'exécution, rien... il faut
que vous réunissiez vos forces. ..il faut
que vous puissiez. écrire... il faut qu'au
moins vous disiez un mot, vous fassiez
un signe:.. Le médecin affirme que ja-
mais plus une parole ne sortira de vo-
tre bouche... je ne le crois p^s...- une
chose pareille, si elle arrivait, serait

•'-'ble.... Il faut que vous par-
liez, ma mère, et bien vite, sans tarder,
davantage : chaque heure qui s'écoule
enlève à rnon frère dix ans de savi$0-.-'
il faut que vous l'empêchiez de mourir
à votre place., car il est trop noble pour
jamais vous livrer à la justice... il faut

' que vous, nommiez la coupable.-^ §t

'.
que vous 'disiez à un juge : l'assassin,
c'est moi....

Elle se tut.
Une émotion intense, faisait t?emL

bler sa voix, rendue presque inirielli-
gible. Ses grand yeux noirs ordinaire-
ment si doux, brillaient de ilèvie et
ses lèvres étaient tontes sèches.

Immobile, ne quittant pas sa : hère -
du regard elle attendait.

La vieille n'eut pas un geste. Elle
semblait morte.

La sœur-infirmière revint auprès de
Nabote, accompagnée par la mèreTré.
molo.

—< C'est inutile aujourd'hui, ma îhè-
re enfant, de chercher à vous fur©
comprendre de la malade... L'attatue
qu'elle a subie est encore trop prêt,..
Peut-être demain ou après-demain iv~
ra-t-elle quelque signe d'intelligent
prouvant qu'elle vous reconnaît. Mais
c'est tout ce que vous obtiendrez...

Devise eut une révolte contre ce
anéantissement. Une lueur de colère

. passa dans ses yeux. Elle prit le bras
de Justine et le secoua de toutes ses
forces,

4- Maman 1 maman ! dit-elle.
Maïs rien. '
C'était bien la paralysie complète, in-

curable, mortelle.
Nabote baissa la tète 'désespérée, el Se

laissa, emmené,* gaiî Sïémçto quft ©^ j

air 'd'hôpital impressionnait vivement.
Elle était si accablée que' pas ua lar-

me ne lui venait. Elles gagnèrent le
quai où elles s'assirent pendant quel-
ques minutes, côte à côte, sur un banc
de bois. '

Tout h coup Nabote se leva :
—• Je ne veux pas que ma mère reste

à l'hôpital, dit-elle. Je veux qu'on la
ramène à Meudort.

-— Y pensez-vous, Denise ?
•— Oui. Je le veux. Au moins je veil-

lerai sur elle.
— Et qui la soignera ?
— Moi !
— Mais vous-même, pauvre petite,

vous avez souvent besoin qu'une main
charitable vous aide à marcher. Une
fois votre mère à la boucherie, com-
ment forez-vous '?

— Je me traînerai par terre, s'il le
faut.
Et elle pensait :
r- Je ne quitterai pas ma mère, de

cette façon, et nuit et jour Je guetterai'
lu première lueur, d'intelligence qui

passera dans ses yeux.
Elles retournèrent à l'hôpital où Na-

bote demanda que sa mère lui fût ren-
due. On fit quelques objections. Elle
insista. Le .médecin consulté répondit
qu'il n'y avait aucun darigtr pour la
paralytique à ce quelle fût transportée h
JasuaoB, Alors, il fut décidé .que Justine

serait reconduite le lendemain dans la
matinée.

Quand ellts sortirent pour la se-
conde fois de l'H.ôfel-Dieu',' Denise héla
un fiacre qui venait de déposer Un visi-
teur au bas.des marches de l'hôpital et
s'en retournait.

— Où allons-nous, maintenant ? in-
terrogea Trémolo....

— Chez l'avocat de mon frère, maître
Dervaux. ... ,•

— Où demeure-t-il ?
-— Boulevard Haussmann! numéro 21..
— Boulevard llaussmann, 21 ! cria

Trémolo au cocher.
Et lourdement, le fiacre partit, au pe- ;

tit trot d'une rosse blanche, " maigre,
efflanquée. Le cocher passa devant la
préfecture de police, descendit, le bou- -
levard-s du Palais.lraversa les Halles et
prit la rue Montmartre, toujours en-

. combrée.
À chaque pas, le fiacre s'arrêtait de-

vant un embarras de voitures.
— Mon Dieu ,nous n'arriverons ja-

mais ! disait Nabote.
— Patience, Denise, patience. Il est h

la course, il arrivera.
Et l'infirme passait à la portière ;sa .

petite tête ' pâlie et souffreteuse, aux
yeux cerclés d'un large trait noir, qui
faisait etourner des passasnts :
~ idus yite, eocherv ̂ lus vite î

s--:t...wt.BsaiM-^i&m-Y.;^ y

A la fin, le,cocher, un. gros rouge-, s4,
pencha en grondant :

— Dites donc, ma petite dame, je peuj£
pais le prendre sur mon dos mon sapin*.
Faut pas molester le monde...

Alors elle se rejeta dans le fond de: Ia£
voiture ,les lèvres crispées.

C'est qu'elle rie l'ignorait pas. Tcuf
dépendait de sa célérité,- maintenant*;
Un quart d'heure de retard, une néglK
gence quelconque, un oubli, une dis*
traction pouvait amener la mort deLau-*.
riot.

Enfin le fiacre s'arrêta.
Elles élaient devant le numéro 21 di£

boulevard llaussmann.
Denise entra, au bras de Trémolo.
— Maître Dervaux ? demanda-t-ellf

f au concierge.
— Au second.
Elles montèrent.
Des clients attendaient dans un -salon

 Ils étaient dix à passer devant elle. C'é*
tait une heure de patience. Elle soui

, pira.
— Veuillez vous asseoir, mesdames,'

dit un valet, de chambre.
Tout de. suite Denise eut envie de"di<.

pe-ià ces gens dont sans doute les affai"
res n'étaient pas aussi importantes q«*.
la sienne.

 U suivre.)


